Vinérof, une. pétitioh a été dépo- 


-#ée devant 14 légisiature au nom de! 


l'Association des contribuables ca- 
thoïiques du Manitoba. Elle porte 
la signature de l'hon, J-E.-P. Pren- 
dergnst, juge en chéf de la province, 
président général de l'association, et 
celle de M. John Caswell Davis, son 
secrétaire. 

Cette pétition demande certaine 
mesure le secours pour les écoles ca- 
tholiques du Manitoba, sans spécifier 
sous quelle forme.et juiqu'à quel de- 
gré, Elle attire l'atention sur le lourd 
fardeau imposé aux catholiques du 
fait que leurs écoles sont taxées. Ces 
écoles, “établies d'après les stipula- 
ions légales et conduites en pleine 
conformité avec le niveau fixé par le 
département de l'éducation,ne de- 
vraient pas être frappées d'amende" 
et cependant elles te sont de fait. Des 
taxes suht imposées sur les bâtiments 
et les cours de jeux des écoles catho- 
îiques. “Une taxe sur une école pour 
le soutien d'une autre école est diffi- 
ile à comprendre et encore plus dif- 
ficile à justifier... À la connaissancé 
des pétitionnaires, de toutes les pro- 
vinces du Canada et de tous les Etats, 
le Manitoba est seul À imposer cette 
taxe, 

dustice pour tous 
“Le gouvernement a un intérêt égal 


à 
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ie 
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présentée à la Légisiature 
À mehr des Contribuables catholiques — Un 
_8rief ancien qui reste toujüurs à redresser 


au nom de 


verneur général en conseil LR 
qu'aux lois de la législature du\Mani- 
toba ‘seraient ajoutées une lois cu 
des lois provinciales qui restaure- 
ralent À !n minorité cattiolique les 
droits et privilèges dont | clle avait} 
été dépouillée.” 

“Mais le gouvernement du Mänñito- 
ba, déclare Ia pétition, refuse de sui- 
vre ces instructions. Et la situation | : 
est demeurée inchangée jusqu'à cc 
jour." 

C'esi ce grief reconnu par le Con- 
seil privé et toujours existant dont 
l'Association des Contribuables Ca- 
tholignes demande le redressemen:. 


LA MORT DE SIR 
HENRY THORNTON 


L'ancien président du Cana- 
dien National succombe à 
New-York à la suite d’une 
opération 


New-York. — Sir Henry Thornton, 
célèbre pour son administration ha- 
bile de réseaux ferroviaires en trois 
pays, est mort dans un hôpital privé 
de New-York, des suites d'une pneu- 
monie et d'empoisonnement eurémi- 
que. Il était Agé de 62 ans. 

Sir Henry n'avait pas été en très 
bonne santé depuis qu'il avait démis- 
sioné comme président des chemins 
de fer nationaux canadiens l'été der- 


M EDMOND TRUDEL 
autrefois de Saint-Bonifnce, décédé 
| dimanche à Ottawa, à l'âge de 72 ans. 


£ , 9 , L 

Décès d’un ancien 

. LS 
citoyen de Saint- 
o , 
Boniface 
M. Edmond Trudel, ancien citoyen 
le Saint-Boniface, est décédé à Ot- 
tawa, dimanche le 19 mars, à l'Age 
de 72 ans, après quelques mois de 
maladie. 
| Scholastique, Qué. 

Edouard Trudel était venu s'éta- 
blir à Saint-Boniface à sa sortie «in 
Collège de Montréal en. 1881. Il 
étudia le droit dans les bureaux de 
Royal et Prud'homme pendant, quel- 
que temps, puis se Jança dans le 
journalisme. Il fut rédacteur de 
l'ancien journal “Le Manitoba” pen- 
dant de longues années, où il sut ma- 
nier une plume alerte et brillante 
la défense de notre langue et de 
foi, en un temps critique de 
sotre histoire. 1] fit partie de tou- 


Les anciens se rappellent encore sa 
belle voix de ténor qui se faisait en- 
tendre dans la vieille cathédrale de 
Snt-Bôniface et dans \es concerts 
publics. 

11 devint dans la suite maître de 
Postés de Saint-Boniface, et en 1894 
entra au Bureau des Terres de la 
Coutonne à Winnipeg. Transféré au 
même Bureau, à Régina, Sask,, cn 
1898, il put rendre de grands servi- 
ces à ses compattiotes dan: les af- 
faires de ‘’Homesteads”, En 1908, 
1 avait été chargé par le gouverne- 


Fort et. sympathique, Sir Henry 
Thornton avait le don de se faire des 
amis dans tous les milieux. Le suc- 
cès vint à lui-depuis ses jours d’étu- 
des'à l'université de Pennsylvanie et 
le poursuivit durant sa brillante car- 
rière comme administrateur de che- 
mins de fer aux Etats-Unis, en An- 
gleterre et finalement au Canada. 

Les honneurs que le vie apporta à 
Sir Hepry:lui furent surtout décernés 
en Angleterre et au. Canada bien 
qu'il fût américain-de naissarice. / Il 
fût créé chevalier par le roi d'Angle- 
terre pour son travail durant la 
Grande Guerre. 

. Hommage canadien 

Otawa. —- La nouvelle de la mort 

de Sir Henry Thornton a suscité de 


miers-troubles. En 1905, il fut trans- 
féré au bureau-chef du département 
de l'Intérieur à Ottawa, où il avait 
vécu depuis. Après près de trente- 
cinq ans dans le Service Civil, il pre- 
nait sa retraite, il y a sept ans. 

Lui survivent le deuil, -son 
rm An Augus 


È 


4 


SNA: € 


Il: était natif de Sainte-| 


"Raby, et six 


POUR LA P 


MME TIMOTHY EATON, 


‘ 


veuve de Timothy Eaton, fondateur |: 


de là Compagnie T. Eaton, décédée 


Ce que es “SE misieté samedi soir, à Oukville, Ont. 


MacDonald a soumis à 
1 CNP RIRE 
ment 


F 


Genève, —— La situatiof devient de 
jour en jour plus difficile à Genève, où 
l'un éprouve. vivement le besoin de 
rétablir la confiaticé eñtre hations. 
Selon la formule du Times de Lon- 
üres,. “jamais depuis 1914 on n'a at 
tant parlé de guerre”. 


qué à la conférenge de désarmement, 
‘eudi matin, une Rouvelle proposition 
britannique pour ‘assurer la paix. 
Cette propositio | concerne les pays 
européens, ux au point de 
vue des effectifs jet au point de vue 


hommes, soit le : . 
permet le traité de Versailles. La 
France garderait} 200,000 - hommes 
ous le, inee. DRE ON 


fixés à 60,000 hommes, ceux de la 
Hoagrie, à, 60,000 et RUN da: de Pur 
garie, aussi À 60,000, ; 

Les alliés de ‘4 France FUI 
draient les effectifs suivants: Polo- 
gne,.. 200,000, . Roumanie, 150, 
Tchécoslovaquie, 100,000. 

La Russie aurait. droit à, 500,000 
hommes. 

11 n'est pas question dé limiter les 
effectifs des autres pays, y Coi 


Po | Marguerite (Mme C.-E. Burden), tou- |. 


j|Bsaitte, était née à 


LA MORT DE MME 
TIMOTHY EATON 


La veuve du fondateur de 


la Com e Eaton suc- 
combe à une pneumonie 
à 91 ans 

Oakville, Ont. = Mme Timothy 


Taton, veuve du fondateur de la 
Jompagnie Eaton, est morte ici sa- 
nedi soir, à l'Age de 91 ans, au mi- 
‘ieu des membres de sa famille. Elle 
a succombé à une pneumonie. 

“Ses funérailles ont eu lieu privé- 
mént à sa résidence d'Oakville, mar+ 
dt, et. un service public a été célébré 
à }"“Eaton Memoriat Hted Church" 
de Toronto. 

: Mme Timothy Æäton, dont le nom 
de jeune fille était Margaret Wilson 
‘le. 8 
1842. 


des qualités de- savotr-faire ét d'éner- 


giè qui devaient lui‘donner une per- 
sonnalité de charme et de distinction. 
En 1861 elle rencontra le jeune irlan- 
däis Timothy .Eaton et uñ an après 
ils étaiént mariés. Elle devint l'as- 
sociée de son mari dañs le vrai sens 
du mot, Ce 'fut elle qui le décida à 
transporter son commerce à Toronto 
en 1869 et à établir l'entreprise qui 


’ | devait prendre de si vastes propor- 


tions. * Elle connaissait personnelle- 
ment tous les employés du magasin, 
les recevait chez elle et les visitait en 
cas. de maladie, ‘Mäitresse de mai- 


8! son agcomplie, ellé encéuragea aussi 
_ À beaucoup 
Àdons aux 


lctttes et les arts. Ses 
, hôpitaux et autres 
its de £harité étaient consi- 


vants: Joséphine (Mme Burnside), 

tes deux de Toronto, et le colonel 

William  Fletcher Eaton, d'Oakville, 
——— 0 2 2 ——— 


ch |Cinq jeunes filles 
tn es vives à Hull 
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pa 


‘Mme! gro laisse trois enfants vi- 


qu 


CANADIAN PUBLISHERS, LTD. 


% 


| Téléphone 21 817 
Publiée par 


619, avenue McDermot 


LES NEGOCIATIONS AVEC OTTAWA 


TIENNENT LE BUDGET EN SUSPENS 


| Fausses rumeurs d'aiournement —— La législature siègera 


‘tant qu’elle n’aura pas terminé ses travaux—Gouver- 


nement de coalition?, 


Des rumeurs plutôt lugubres ont 
couru pendant la semaine dans les 
couloirs €e la Chambre. On parlait 
de rien moins que de l'ajournement 
de le législature pour deux ou trois 
semaines. Cette mesure aurait été 
rendue nécessaire pour procéder à un 
remaniement complet du budget. M. 
Bennett désapprouvait absolument le 
‘éficit de $2,500,000 et exigeait qu'on 
le réduisit À au moins un million. 

Fausses rumeurs 

Vendredi, le premier ministre 
Bracken a tenu à mettre les choses 
au point'et À faire justice de ces ru- 
meurs. La législature, a-t-il dit, 
continuera de siêger tant qu'elle 
n'aura pas terminé ses travaux. Pour 
ce qui est des discussions avec le gou- 
vernement fédéral, il est exact .qu'el- 
les ont eu lieu, non seulement ces 
deux ou trois derniers mois mais au 
cours de toute l'année. Tous les 
problèmes de l'Ouest ont été discutés 
à la conférence interprovinciale et 
M. Bracken n'a aucune hésitation à 
dire qu'ils l'ont. été en dehors de tout 
esprit de parti. 

Par ailleurs, le premier ministre 
déclare de nouveau que des coupures 
devront être faites dans lès crédits 
à la Chambre et que de nouvelles 
taxes seront imposées pour augmen- 
ter les revenus. Il invite les dépu- 
tés À faire leurs suggestions à cet 
égard. Mais il regrette la circula- 
tion “e rumeurs nettement au désa- 
vantage du Manitoba, Quelles que 
soient nos difficultés, élles ne sont 
pas particulières à notre province et 


notre situation financière n'est pas 


à ‘celle des ‘autres provin- 
ces de l'Ouest. 
Pas d'ordre de Beïinett Ë 
M. Brackén refuse dé ‘se laisser en- 


traîner dans un débat au 


k des 
négociations avec Ottawa, on 
réponse à une question de M. Queer, 
il déclare que lé ‘premier ministye 

|n'a donné aucun ordre de réduire "le 
déficit du budge: à un million. 

W. Sanford Evans, tout en appfoi- 
vant les remarques de M. Bracken/ 80 
demande s'il ne serait pas préférable 
d'ajourner la Chambre, en attendant 
que le trésorier provincial soit prêt 
à prononcer son discours du budget, 
mais M. Bracken ne voit pas la:mé- 
cessité d'un ajournement, car il ÿ A 
une foule de choses d'intérêt général 
à discuter dans l'intervalle. : 

La pétition des catholiques 1 

C'est au cours dé la htême séamed 
que le premier ininistre a déposé Ja 
pétition de l'Association des Contri- 
buables catholiques, adressée au gôu- 
vernement et à ‘la législature. . On 
en trouvera ailleurs le résumé, “.:}1 
n'y a eu aucun commentaire au sujet 
du dépôt de ce document, 

Gouvernement de coalition ? 

La situation financière devenant de 
plus en plus inquiétante, on parle: sde 
plus en plus de la formation d'un gou- 
vernement de coalition. 


lion, on se demände si la province se: 
ra en mesure de payer l'intérêt sur 
ses obligations.. Il semble que le « de- 
voir primordial de maintenir le cré- 
dit de la province nécessite un effôrt 


commun et la cessation de toute rl: 


valité entre les 


La France, l'Italie, l’Angle- 
terre et l’Aller e s'u- 
niraient var la 


Rome.- Le premier ministre Ram- 


Là “Duce”. s'est déclaré prêt à ac- 
cepter en principe le projet britan- 


nique, mais a fait une contre-proposi- 
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Même avec: 


_—. déficit du budget réduit à un mil 
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Je du gruau d'avoine Robin Hood 
Rapid deux fois par jour. 


© JOYEUSE FETE! 


23 mars 
Anita Chare, Saint-Norbert, 


19 ans | 


Margüerite  Dsigmont, Mariapolte, 
12 ais. - AE ; 
, 2A mars 
. Bertlie. Delixle, Saint-Norbert, 13 


Alfred Coulombe, Fannystelle, 9 ana, 
Rémi D'Auteuil, - Te-des-Chênes. 


‘qe 25 mars 
Jacques  Péloquin, 
12 ans, 


Joseph Dedieu, Haywood, 5 ana, 


Sainte-Agathe, 


26 mars 
Léonie Leblanc, école WangCnrmis, 
* Kénora, 12 ans. 


Edouard Libbrecht, XD. de Lour- 


des 13 nus, 
4 27 mars u 
Lueile Benjamin, . Saint-Norbert, 8 
ans, . 


: 28 mars 

Alphonse Deschênes, La Broquerie: 

Gaston Vandekerkhove, [le-des-Ché- 
nes. 

Peter Demarek, Ile-des-Chênes. 

Eugène Poirier, Mariapolis, 7 ans. 

Dora Arpin, Lorette, 13 ans. 

Dolorès Lussier, Mariapolis, 10 ans. 

Agnès Leclere, Marquette, 13 ans. 

Elianne Nivon, Somerset, 10 ans, 

Hélène Vigier, Saint-Léon, 13 ans. 

Gérard Cormier, Saint-Norbert, 13 
ans. 

Germaine Sap, Mariapolis, 9 ans. 


#3 Eveline Delorme, Dainhe, 12 


ans, Mo ie À 
Lucienne Beaupré, rie, 11 ans, 
Armand Boiscinir, Inwood, 8 ans. 
Lily Mathison, Transcona, 11 ans. 


. 


. NOTRE HISTOIRE 


S'il est une histoire belle, merveil- 


_Jeuse, héroïque, n'est-ce ‘pas la nôtre, 


mes petits amis? Ses pages abondent 
en épisodes émouvants, en luttes che- 
valerosques, cn personnages immor- 
tels. Je ne comprends pas que l'on 
puisse les parcourir sans. ffémir d'ad- 
miration. Et cependant, 4 est des 
petits Canadiens dont le coeur réste 
insensible au récit de ces uactes de 
vaéllance accomplis par leurs ancêtres, 
des petits écoliers qui, l'histoire de 
leur pays en mains, ne songent qu'à 
enfiler à toute vapeur dates et faits: 
on vue du prochain examen, sans sai- 
sir la beauté qui passe sous leurs 
vous, 

Voyez avec quel intérêt vous re- 
cuoillez à votre foyer le récit des prin- 
cipauæ.faits de la vie d'un aïeul, d'un 
oncle éloigné, de ceux qui composent 
votre parenté, Cela vous .parle au 


Coeur, vous attache davantage à vo- |} 


tre famille, vous en inspire la fierté 
et vous on fait désirer la pérennité. 
Or, l'Histoire dû Canada, mes petits 


| amis, c'est l'histoire de cette grande 
famille que l'on appelle la nation ca- 


nadienne: En l'étudiant, vous y fat- 
tes le Connaissance de ces vaillants, de 
ces ‘prouz qui ont édifié natre Patrie 
rm priæ de souffrances ct de luttes 

pas toujours victoriouses, mais com- 


œ'E mérite bien que vous l'étudiez 
désormais arec-amour, que tous yes 
à coeur de n'ignorer ameun dés péèr- 
sonnages et des faits qui le compo- 
sent? k 
Laissez-moi vous dire cect: Eat Ca- 
nadien de nom seulement celui qui re- 
fuse, par parcme intellectuelle, d'étu- 
hier l'histoire de von pays où qui 
l'étudie d'une facon auperjicielle. Au 
Point de eue national, il n'y à guère 
à compter nur lui. Pour: bien aimer 
et bien servir sa patrie, 4 faut le con- 
naltre et, je le répète, c'est dans lés 
hérolques enscignements de ..notre 
Histoire lé joyau dex Histoires du 
monde —- que vous puiseréz cette con- 
naissance. ‘24 
MERE-GRAND. 


LA LEGENDE 
DES GUERETS 


Le champ du Diable 


Il est peu d'endroits aux enviroms 
de Montréal, s'il's'en trouve, qui iné- 
ritent autant que Rigaud et sa pit- 
toresque modhtagné d'être visités, 

Dans ce joli coin de terre où la na- 
ture a résumé toutes sés merveilles 
en les harmonisant, tout y respire le 
caline, Ja paix, la grandeur et le 


mystère. 

Rigaud est justement renoamé par 
sa belle église, son collège elassique 
et sa (iratte de la Vierge, son couvent, 
ses édifices publics si tranquilles, ses 
chariuantes villas et ses. maisons si 
règne évidemment l’ai- 
ses rues ombragées, que la ri- 
vière qui les traverse en zigzag fait 
se gracieusement, Tout 
cela charme, captive le voyageur et 
lui indique un éndroit propice à l'é- 
tude et à la méditation, au bien-être 
et à la douceur de vivre, cômme il y 


propres, où 


sance, 


contourner 


| en a peu dans le monde.. 


Rigaud est encore renommé par sa 
terrifiante légende des guérets. Non 
loin du Sanctuaire de la Vierge, s'é- 
tend un immense champ de gros ga- 
lets d'où les fougères et les mousses 
même sont irrévocablement exclues. 


Ts gisent là, ces galets, -étendus de- 


puis des années, sans beaucoup d'or- 
dre, en couche fort épaisse: travail 
patient d'un glacier ou d'un cours 
d’eau rapide, dont le lit se serait sou- 
levé sous une poussée volcanique; ou 
bien. oeuvre de la colère divine, à 
en croire une vieille légende de ce 
charmant pays. 

11 y a bien longtemps, veut. une res- 
pectable tradition, vivait, où est au- 
jourd'hui Rigaud, une petite colonie 
de paysans laborieux et croyants. 


‘Ces “braves, étaient heureux, edf” ils 


avaient, conservé des ancêtres, avec 
des leçons d'économie êt d'endurance, 
une foi simple et robuste. | a 

Un jour, il erriva qu'un étrange 
personnage vint se fixer au miliew 
d'eux. D'où venait-il? Nul ne pouvait 
le dire et la mine rébarbative du nou- 
vel arrivé disait assez qu'il ne tenait 
pas À raconter sa vie:par le menu, La 
curiosité populaire s'en émut, Timi- 


Tdement des voisins charitables vou 


lurent entamer des relations avec le 
mystérieux: étranger. Les rapports 
qu'ils firent de leurs visites scandali- 
sèrent les honnêtes chrétiens de la 
localité. Le soir, avee mystère, on 
se racontait ses mauvais propos, on 
ujoutait pour la centième fois qu'il 
n'allait jamais à lu messe, et les mè- 
res pour obtenir de leurs enfants 
qu'ils ne sortent pas “à la brunante" 


+ 


ne riauqualent pas d'évoquer aux, jeu: |. 


rienre que la’ parole du vieillard sal 


réveillée en lui, il proféra d'horribles |. 


“C'est alors que justement couTrouté, 
Dieu englonutit le,imisérable dans le 
sein de la terre et. changea ses guérets 


en un champ de cailloux. qui subsiste 


ront toujours pour rappeler aux hom- 
mes qu'on ne profane pas impunésent 
le saint jour du dimanche. ù 

On vait enéore à Rigaud, les traces 
de ce champ maudit à l'endroit qu'on 
appelle aujourd'hui les “Guérets”. ou 
le "Chap du Diable”. 

Lés soirs de tempêtes, pendant long- 
temps, on entendait du champ de pier- 
res, des soupirs lugubres et des ap- 
pels, plaintifs. Les passants se si- 
gnaient en invoquant Saint-Micliel, 


et nul, inême parmi les plus braves, 
n'eut osé seul, s'aventurer dans Îles 
parages reloutés. 


Enfin, les pieuses gens dé la loca’ 
lité conçgurent l’heureuse idée d'ériger 
une croix en amende honagrable. A la 
fin d’une mémorable mission prêchée 
par des missionnaires venus de Fran- 
on éleva une grande Croix sur le 
plus haut pie de li montagne de Ri- 
gaud, Quant au champ du Diable, il 
reste tel, témoin éloquent des redou- 
tables châtiments de Dieu à l'égard 
des profarateurs du dimanche. Au- 
jéurd'hui, on ne remarque rien d'é- 
trange en ce lieu, toutefois les gens 
de la région savent que jamais on n'a 
pu utiliser les pierres du-eharmp de la 
malédiction; plusieurs tentatives ont 
été faites, mais toujours sans” résul- 
\at. 

Voilà, telle que la racontent encore 
&njourd’hui les vieillards de l'endroit, 
l'intéressante légende des guérets de 
Rigaud. 


æœ, 


Joseph FAUBERT. 
(Le Canada Français.) 


UN PEU DE 
: BOTANIQUE 


Etude ds rameaux et des 
bourgeons de Négundos staminés 


Petits lecteurs ot p et petites lectrices 
du “Coin”, vous trouvez sans doute 
l'hiver trop long. “Quand verra-t-on, 
vons dites-vous, la verdure qui décore 
les branches, et les fleurs qui embau- 
ment J'air? «Un ârbre est. si beau pen- 
dant l'été. 11 fait peine à voir durant 
l'hiver avec sés branches sans feuilles. 
11 semble mort.” ' 

Mais il porte la vie en espérance. I1 
a la vie dans ses racines, dans son 
trone, Il nous la montre dans ses 
branehes, dans’ ses bourgeons, toute 
prête à s'épanouir, A nous de l'y dé- 
couvrir, 

En attendant feuilles et fleurs, étu- 
dions donc ,çquelques-rameaux. d'arbres 
dans cette période de vie cachée, à la- 
quelle l'hiver les: oblige. D'ailleurs, 
quel intérêt et quelle surprise, de cons- 
tater que les arbres : sont déjà tout 
prêts. à reprendre leur activité] ‘ As 
nous donnent me leçon de’ pré- 
voyance, - 


Enquête de branches E 
de Négundos staminés (1) 


Le froid ne vous effraie pas; vous 
n'avez pas peur de la neige. ‘Vous 
partez done à la récolte des rameaux 
à examiner 

Vous savez que les Négundos sont 
les Erables du Manitoba (Box Elder). 


pour les séparer de l'arbre? Vous 
n'aurez qu'à plier délicatement la 
branche eonroitée pour qu'elle se dé- 
tache, En êté il but fallu plier et re- 
plier dans un sens et dans l'autre lé 
rameau tenace, 'ou mieux recourir aux 
services. d'un canif, Les branches ge- 
lées sont cassantes comme du verre, 
parce que l’eau des tissus à été chan- 


gée en glace, Elles ont perdu leur 


flexibilité et leur souplesse. Un léger 
effort pour les plier rompt leurs fi- 
bres. 

Un fait s'impose à votre réflexion. 
C'est que la chute des feuilles épargne 
beauconp de dégâts aux Négundos. 
Supposons pour in moment qu'elles 
ne soient pas tombées. Survient une 
neige molle, qui se dépose sur les ra- 


meaux et sur.les feuilles; elle s'y 
colle, et incline les rameaux. Le froid 
augmente, les vent s'élève, C'est le 
désastre pour nos Négundos. Que de 


brancheg cassées par terre! C'est par 
la perte de leur feuillage que les Era- 
bles du Manitoba se protègent contre 
les méfaits de la neige lourde. 


Examen de vos rameaux 


La récolte de vos petites branches 
vous & instruits. Leur observation 
vous en apprendra davantage. 

Quel aspect extérieur présentent ces 
tronçons de Négundos? Les uns sont 
peut-être simples; d’autres porté- 
raient sur un raméau principal des 
ramilles. nombreuses; en.tous cas ils 
se_garnissent de plusieurs petits ren- 
flements, appelés bourgeons. 

Prenons un rameau simple, i* est 
rond. Quelle est sa couleur? Il 
vous serait difficile de la nommer, 
Elle est rouge-pourpre dans les parties 
nouvelles et nues. Dans les parties 
plus vieilles elle est vert jaunâtre. 

Parfois le rouge-pourpre est mas- 
‘qué par un duvet très léger, ou une 
poussière blanchâtre. Alors le ra- 
meau est grisâtre. Mais ce duvet ou 
cette poussière pe eme disparaît: fa- 
cilement, 
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L'extérieur du rameau principal et 
des ramilles est lisse; il porte toute- 
fois bon nombre de soulèvements mi- 
nuscules, Là, sont percés à travers 
l'épiderme, de petits trous que l'on 
nomme lenticelles. A l'entrées de cel- 
les-ci, sous l'épiderme, s’entassent des 
graines microscopiques de liège. L'air 
et les autres gaz entrent et sortent par 
ces orifices très utiles, même néces- 

saires aux plantés. Les lenticelles 
sont chargées un peu pour les tissus 
végétaux du service que nos poumons 
rendent à notre organisme. Elles 
fournissent aux cellules vivantes 
l'oxyrène de l'air, et leur permet de 


Les_nns portaient à ‘l'automne des | 


ee 


“Enfants”, 


Merei des sais de vos trop 
courtes lignes, chers enfants. C'est 
quand il fait maussade et sombre €om- 
me--sujourd'hui que lon apprécie le 
soleil de ces petites joies. 

Plus de glace miroitante! C'est 
triste, n'est-ce pas, Carmel? Mais cha- 
que saison apporte son cortège de 
plaisirs, Vos pieds agîles trouveront 
bientôt à s'exércer dans des courses à 
travers champs et bois, à ln recher- 
che d'oiseaux ou à la déeouverte de 
fleurs. 


Et: l'on -fait “beaucoup de péniten- 


ces”, petite Lucille? Le petit Jésus 
doit être bien content, Mais surveil- 
lez vous. les meilleures résolutions 


sont sujettes à des accidents fâcheux. 
Vous connaissez l'histoire de ce petit 
garçon qui remplissait une hoîfte de 
tous les bonbons sacrifiés chaque jour 
de Cnrême? Quand la boîte fut pres- 
que pleine... c'était si beau, si tenta- 
tif... notre petit homme en vida la 
moitié ! 

J'ai eu beau faire appel à toutes 
mes connaissances ornithologiques, il 
m'a été impossible de reconnaître cet 
oiseau d’après la description que vous 
m'en donnez, mon petié Ephrem. Ne 
serait-ce pas la Pié-Grièehe du Canada 
ou le Geai du Canada, ou encore le 
Gros-Bec à couronne noire (Evening 
Grosbeak) toette printanière? 
Avez-vous commencé vos “nichoirs” 
d'oiseaux? Ne les installez pas. trop 
près de votre maison si vous avez un 
chat,” Ce dernier ne tarderait pas à 
vous jouer de wilains tours, malgré 
ses airs innocents, . 


en 


Lucille Bourgeault, Académie Saint- 
Joseph," Saint-Boniface : Ephrem Pel- 
letier, Lucienne Phaneuf, Antoinetté 
Richard Richer ; Marguerite de Cruye- 
naere,. Carmel Baril, Yvette Audet, 
Irène Cortvriendt, Couvent de Saint- 
Adolphe. 
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MES PETITS-ENFANTS 
M'ECRIVENT... 


Académie St-J Bt-Joegt. 
Saint-Boniface, Man., 
: le 9 mars 1933, 
Chère Mère-Grand, 
Je suis heureuse de pouvoir aujour- 
d'hui vous écrire quelques lighes, 
: J'aime beaucoup à lire le “Coin des 
Que j'aimerais, done être 
‘capable de vous écrire une belle lettre, 
mais je suis encore petite, “J'espère 
plus tard être capable d'en faire au- 
tant que les autres. De ce temps-ci:jé 
fais beaucoup de pénitences, câr 
le Carême, Bientôt nous verrons le 
béau jour de Pâques; 3 
Votre petite-fille, ; 
Lucille BOURGEAULT. 
“…» 


… Saint-Adolphe, 
le 11 
Bien chère. Mère-Grand, 


nos ‘cüeurs! Merci, bonne Mère-Grand. 
Noris sothtnes, maintenant en: plein 


Carême, . mais, avant d'y éntrer nous! 


avons eu um-beau Jour de divertisse- 
ments. Ded'tues animées datis l'avant. 
midi, un s6eltal dans l'après-midi, et 


June partieldierenrtes dans là soirée, {| 


Nousen avommieu du plaisir, — C'est 
moi qui afgagné le ne: de corisula- 


tion à ln partie de cartes. 
C'est un signe ‘que. » is bien, 
pren pas? 


Nés bonnes maîtresses nous ont dit 
qu'à” a Mi-Carème nous auriotis une 
surprise... il nous tarde! 

Maintenant; chère Mère-Grand, nous 
n'allons plus, glisser, enr il n'y & plus 
de glace sur la glissoire, mais quel 
bonhetir! l'êté approche et les petits 
oiseaux feront entendre leur doux ra- 
mage. Je vous reviendrai avec eux... 


-|: Je, vous embrasse de tout céeur. 


Carmel BARIL, 
Grade VIN, 
*… 


Richer, Man, 
TE Te 3 mars 1933. 
Chère Mère-Grand, 

Je vous écris parce que je sais que 
ça vous fait plaisir, Je suis dans le 
cinquième grade‘Ve l'école Lorraine. 
J'ai eu dix ans le 6 janvier. Nous 
sommes cinq qui aîlons à l'école: Lu- 
cien, Georges, Mathins, Annette et 
moi, Nous sommes frois dans mon 
grade. Nous apprenons l'Histoire du 
Canada, la Géographie, la Récitation, 
la Grammaire, ete. Je demeure à un 
mille de l'école. J'ai été bien satis- 
faite du petit livre que vous m'avez 
envoyé. H était beau à lire. 
laisse avec mes amitiés. 

Votre petite-fille, 

- Antoinette RICHARD. 
++ » 


Je vons 


Saint-Adolphe,. Man. 
le 8 mars 1933. 
Bonjour, bonne Mère-Grand! 
Permettez-moi de venir faire un peu 
de causette avec vous: il y a si long- 
temps que je n'ai eu ce bortheur. 
Comment. êtes-vous? Pour moi, je 
suis très bien et toujours très heu- 
reuse dens mon petit couvent, 


Nous avons eu les Quarante-Henres, 
Vous auriez dû. voir notre ‘chapelle 
toute décorée et illuminée, Elle était 
assez belle, on aurait dit un petit coin 
du Ciel. Aussi je vous assure que nous 
avons essayé d'être très ferventes. 

Le printemps s’en vient à grands 
pas. Comme : je suis, heureuse!,.. 
J'aime tant les fleurs, la verdure, les 
petits oiséaux,... 
Grand, préféréz-Vous le. printemps à 
l'hiver? Oui, n'est-ce pas? 

Nous devons avoir un examen de 
grammaire française demäin, alors je 
vous ‘quitte pour étudier, 

Je: vous aime et je prie pour vous 

Irène CORTVRIENDT 
. Grade VI. 
ns ne © sl 

Quand arrivent 

nos oiseaux ? 


Corneille, 21 mars. 

Busard des marais À ingres Hawk), 
29 mars: 

Alouette des Prés dé l'Ouest (West- 
ern Meadow Lark), 31 mars. 

Le 28 février, on a signalé à Mac- 
donald, Man., 20 Oies sauvages. sé diri 
geant vers le Nord. C'est un record 


exceptionnel, 
d'un mois la date ordinaire de migra- 


tion, l'eut-être quelques-uns de mes 
petits amis ont-ils entendu leur ‘’hopk 


{honk” familier? "| 


RAA TS Pre 


Winnipeg: Mibei Le Bone or = 4991 


Vous, chère Mère-{- 


cette date devançant | 


d'à 


_— C'est celle qui aime à ävoir l'air 
“swell”. $ 

Et puis, il y a le sd “set que l'on 
met à toutes les sauces Les. enfants 
disent: un “pet” d'amis, um “set” de 
des ine, un “set” de broches à trico- 
de croquet, ete, 

Si les choses continuint snetigtedle 
sûr qu'avant longtemps le des ài- 
ront: le “set” des sept péchés, capl 
taux, le “set” des sept vaches noires ? 
et des sept vaches grasses dé Pha- 
raon. i 

Les bons élèves s'appliquent à: £a. 
Ener des médailles ét à di her dès 
diplômes. Leurs médailles, ils-es 
épinglent avec fierté À leurs vête- 
ments; leurs diplômes, ils les font en- 
Cadrer ou les rangent avec soin dans 
un tiroir, Le boh langage est umi.cdr. 
tificat d'études sérieuses qui #'a pas ° 
besoin d'être épinglé ni encadré. Cons- 
tamment pratiqué, il est la preuve 
permanente d'une solide instruction et , 
d'une bonne éducation. - 

” L'abbé Ftienne BLANCHARD. 
(L'Oiseau Bleu) 
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ntm it: 
La PAS. des écoles catholiques du Manitoba a fait cou- 
ler beaucoup d'encre, occupé les tribunaux pendant plusieurs | 
années et alimèenté maintes campagnes électorales. L'un de 
. œux à qui elle tenait tant à coeur, Mgr Taché, a dit: “Une ques- 
tion n'est réglée que lorsqu'elle l'est abec justice et équité. LE: 
droit primé la pi, l'équité vaut mieux que la légalité" Que per- 
sonne ne soit doné surpris de voir revenir cette fafneuse ques- 
tion la surface, Depuis plus de quarante ans, les catholiques 
Maritobains ont pu subir l'injustice de la loi et le lourd fardeau 
financier qui en résulte pour eux, mais ils n'ont pas renoncé à 
faire reconnaître leur bon droit et à obteni réparation. 
. Les contribuables catholiques de Winnipeg, Brandon, Por- 
1 + ont same Le Pas, Norwood, Transcona, St. James, East 
donan, Dunrea, qui soutiennent des écoles paroissiales paient 
double taxe: taxe des écoles publiques dont ils ne retirent au- 
uni profit et taxe pour le maintien de leurs propres écoles. Mais 
ce n'est pus tout: les bâtiments et les cours de récréation de ces 
mémes écoles sont frappés d’unc taxe dont le produit va dans 
le caisse des écoles publiques. Autrement dit, les catholiques 
Paieht une amende dü fait qu'ils entretiennent leurs propres 
éolès. Voilà une façon assez singulière de reconnaître les sa- 
crifices qu'ils s'imposent et les économies sérieuses qui en rt- 
sultént pour les municipalités et le gouvernèment. 
! Lorsque l'on passe en revue la phase judiciaire de cette 
fameuse question des écoles, il est impossible de ne pas s'éton- 
ner des fhconséquences qu’elle renferme et du mépris de la 
chose jugée qui eñ marque la peu glorieuse fin. L'Acte du Ma- 
'nitoba consacre le droit aux écoles confessionnelles, auquel 
tenaient alors. protestants et catholiques dont le nombre était 
sénsiblement ‘égal. C'est pourquoi la Co 
casse le jugement de lo Cour d'appel de innipeg qui ratifiait 
les lois scolaires de 1890. Mais le Conseil privé de Londres, à 
sbn tour, donne,raison aux juges de Winnipeg, alléguant que 
les auteurs de l'Acte du Manitoba n'ont pas reconnu le droit 
aux écoles confessionnelles, comme c'était leur intention de le 
faire, par suite d'une rédaction défectueuse du texté de leur loi. 
Un peu plus tard, la Cour suprême du Canada se prononce 
contre la cause catholique; mais le Conseil privé la trouve fon- 
dée en droit et se prononce pour elle! La loi, déclare-t-il, doit 
être modifiée de façon à enlever tout motif légitime de plainte 
üla minorité. Fort de l'appui de Londres, lc gouverneur géné- 
ral en conseil ordonne aux autorités manitobaines de rendre 

justice aux catholiques. Celles-ci ne veulent rien entendre. Et 
c'estj en 1896, le règlement Laurier-Greenway que Léon XIII va 
déclarer “défectueux, imparfait et insuffisant."- 

s N'est-il pas temps de réparer cette longue injustice et de 
se conformer aû jugement du Conseil-privé?, 

On va ‘dire sans doute que le moment est mal choisi pour 
réclamer un ‘allègement de taxes, à l'heure où la province se 
débat dans une situation financière inextricable. Mais c’est 
tirécisément la erise actuellé qui rend le fardeau des catholiques |. 
intolérable et les oblige à faire de nouveuu appel à l'esprit de 
justice du gouvernement et de la législature. 


Donatien FREMONT. 


NOTRE RESTAURATION ECONOMIQUE : 


Che lee Tétnÿ-Canaës — Lee ns 
“4: vigoureux programme d'action — M. 
& =: petit et Je rôle de l'école 


Les Jeune-Canada sw ét une au- haut fonétionnarisme, difficultés sco- 
tre grande asserñbléé N Montréal, Des [aires des miriorités dans les provin- 
discours pleins de substance y otit été | ces anglaises, tomberaient -d’elles-mê- 
prononcés. Nous èh donnuns les gran. | mes, parce que ce jour-1à nous au- 

YF \ rions, pour assurer la? sâuvegarde de 
nos droits, la seule fofce qu'un An- 
glo-Saxon n'ait jamais su braver, 11 
y a assez longtemps, en vérité, . que 
nous tablong sur la soi-disant généro- 
sité d'autrui et que nous jouons dans 
ce pays le rôle d'un certain agneau 
qui, tout féru mots 4 man qu'il fût, 
n'en à pas mo Lente Satis Je 

“forme, de pro” de 
: Une langue 


u risque de caunér 


CS 


Mont- 


» M. Esdras Minviflé-a proposé aux 
Canadiens français tout un grogram- 
me de restauratiôn économique. 
Notre'infériorité onomique saute 
aux yeux, S'il en était néanmoins 
parmi nous qui entretienidraient en- 


7m) 


a 


> 


Fret 
l'état a 


tir 


F5$z 


un 


qui, 1 à dre trentatik d'années, était 
en grande majorité rurale, ne l'est 


: | plié atjourd'hui que dans la propor- 


tion dé 369 pour éent. 


# La richesse 

Le problème économique est autre 
chose qu'une question d'enrichisse- 
ment individuel ou collectif. La ri- 
chesse n'est pus une fin en soi. Elle 
eat désivable et: nécessmiré - comme 
rwoyen d'assurer à. l'individu le plein 
épanouissement de sa personnalité. 

Une mation chez qui n'existe 
une pensée 
poursuit Île 


pas 
supérieure assez forte, 
conférencier, pour coor- 
donner toutes les énergries de Ia masse 
et tes ordonner œu bien commun, n'est 
plus qu'une bande, une sorte de trou- 
que travaillent des forces cof- 
tradictoires, et qui les forces 
d'ordre elles-mêmes se muent en for- 


peau, 


chez 


céa de désagrégation et de déchéance, 
n { . 
Les peuples qui traversent lé mieux 


la crise sont précisérnent ceux qui op- 
posent aux force de déchéance les for- 
ces du caractère: volonté, goût du 
travail ét sens du sacrifice, Notre 


histoire elle-même n'est que la confir- 
mation de ‘cette vérité, Nos pères, 
pauvres, moins nombreux ét 
moins ifñstruits, avaient sur nous la 
supériorité de ‘sävoir vouloir. 
Aux éducateurs 
M. Minville s'adresse alors aux éu- 
cateurs de toute l'échelle scolaire et 
leur, dmande d'entreprendre de cor- 
riger la tendance commune à toutes 
les générations qui se succèdent dans 


plus 


| nos écules à se contenter des miettes 


suprême d'Ottawa | 


qui tombent de la table des autres et 
leur résignation bégte au rôle perpé- 
tuel du petit employé et de serviteur, 
L cite le cas du Juif qui, sans”autre 
appoint que sa misère et sa pouillerie, 
prend ,commerce : éinq: #ns après son 
arrivée ici et se hisse, par des prodi- 
ges d'économie et d'énergie, ad rang 
des chefs et des riches. Quand le fils 
de ce parvenu, c'est la tristesse des 
des pionniers du pays, quand le père 
d'une famille de douze enfants enlève 


tristessess 

Tant que nos ingénieurs, n0ë hom- 
nes d'affaires, nos techniciens se 
loueront en bloc aux énré 
étrangères, tant: qu'ils ne seront pas 
affranehis de l'esprit du salarié pour 
hausser leur ambition jusqu'à celle du 
patron, nou$ aurons beau former.des 
“compétents” dans nos écoles, nous ne 
ferons que tirer les marrons du feu. 
C'est Jà une question d'éducation. 
Qu'on forme des hommes, 
hommes complets, joignant la vigueur 
du caractère à la clarté de l'intelli- 
gence, à l’ardeur au travail, à Fini- 
et à l'esprit d'entreprise, à 
l'ambition personnelle, à la fierté na- 
grand obstacle à notre 
1 succès, 6e n’est pas le manque de ea- 
pital, c'est le manque de caractère, 
de sens social, de sens ‘national, et cet 
obstacle, c'est à nos Éducateurs à le 
supprimer, La cerise apgtuelle-marque 
éviäemiment, pour notre peuple. eom- 
me pour les autres, mais surtout pour 
le’nôtre, un tournant décisif. Maîtres 
où serviteurs, c'est à nous de choisir, 


tiative 


tionale, Le 


imais c'éèt le moment de choisir. "T 


Le rôle de l’école ‘: 


M. Edoutrd Montpetit insiste, sur la | 


nécessité d'une ‘école nationale, 

Ce travuil, il faut qu'il s'accomplisse 
à l’école même; c'est là qu'est le creu- 
set où se fondront toutes les choses: 
que M. Minville vous & dites, C'est 


tres, des hommes, des com et 
des exécutants, mais’ l'école d'a- 


bord nous donner le Canada, , Il Mn 1 


, aue nos écoles soient canadiennes, : 


ÿ 


nr, » 


-contre la religion et contre Dieu mé- 


le crottin des rues devant la liméusine 


mais des: 


J'école qui nous donnera des caractè- || 


| Si nous avions une pensée commune || 
dès l'écoie, ce problème qui se:pose|. 
ce soir serait tout de suite résolu, | ? 
cette campagne qui est lancée, nous | 


À 
% 


à 0 
* * 


L'allocution du SuÿeraiEo ntife — La "s du car- 
À ponse 


dinal 


au 
Sainte Marie des-Anges es 


Cité Vaticane. — Voici un résu- 
mé de l'allocution prononcée par 8. 
8. Pie XI au cours du dernier con- 
sistoire : 
/La civilisation chrétienne, a dit le 


Souverain Pontife, est menacée d'iné 


guerre contre la société humaine, 


mé": 

_.Le Saint-Père a ajouté que 
les nations qui combattent l'Eglièe 
se préparent inévitatfiement -un : dé- 


sastre moral, intellectuel et spirituel: 


Il à prômis que, totis les jours, {1 
priera Dieu de conférer la concorde 
aux conférences et aux ‘entretiens 
qui auront lieu au cours de l'Année 
Sainte au sujet du désarmement, du 
rétablissement économique du mon- 
de et des dettes de guérre. 
pos du désarmement, 
le souhait qu'il soit éffectué maté- 
riellement et moralement. 

Il a fait remarquer que la méf- 
ance, le conflit des intérêts et l'ap- 
plication des mesures insuffisantes et 
fréquemment contradictoires, ainsi 
qu'un nationalisme exagéré} injuste, 
contraire au plus haut degré à la fra- 
ternité des hommes æt des peuples, 
placent le monde dans üné situation 


A pro- 


difficile, incertain#, inquiétante, Of 


entend une fois de plus le fracas 


d'armes aux mains de frères et de Ja 
terre ravagée monte aux cieux 14 


voix d'un sang fratérnel, a-t-il dit. 


‘catholicisme. 


‘il a exprimé 


La réponse du cardinal Villeneuve 
Voici la traduction .du texte cAblé 
de la réponse que le cardinal Ville- 


| feuve a faite au messager qui, selon 


l'usage, est allé lui annoncer officiel- 


lement son élévation au. cardinalat:: 


le cardinal était au Collège canadien: 
“Le plus pauvre miroir peut par- 


{rois réfléchir le plus brillant tableau. 
Bien que dépourvu de mérite, je re- 
présente aujourd'hui tout le Canada, 


un pays d'un grand avenir pour le 
Depuis qu'il avait plu 
à Sa Sainteté d'annoncer la nomi- 
nation dont vous m'apportez aujor- 
d'hui la nouvelle, je n'avais pas pu 
me cortvaincre qu'une si haute favc rr 
pût être conférée À mon humble per- 
sonne. 

Mais ce matin, je dois constater 
que le Saint-Père désire continuer à 
avoir une extrème confiance en moi et 
à me faire l'objet de ses plus +. 
fiques complaisances. 

Monsignore, vous avez exercé de 
là manière la plus heureuse les fonc- 
tions de messager. Je peux seulement 
m'incliner devant vos paroles et ré- 
pondre avec humilité, avec une pro- 
fonde gratitude: Fiat mihi secundum 
Verbum tuum, 

Acceptez mes félicitations pour 
avoir été choisi comme messager 
d'une si importante nouvelle. Soyez, 
Monsignore, l'interprète, auprès du 
Souverain Pontife, de ma «profonde 


Cet'appel ne doit-il] pas nous fairé| vénération, de ma vive reconnaissan- 


réfléchir et nous faire nous deman: 


der. jusqu'à quel point les catastro- 


phes mondialés et la crise éconotni- 


que sont attribuables à la pente 
guerre contre Dieu. : 


Au sujet de là crise économique, 
il a aussi dit que ce sont les plus 
faibles qui en souffrent le plus et 
que certains hommes en bénéficient, 
tirant un tristé avanñtagèé de la souf: 
La Russie, le Me- 
xique, l'Espagne et certains pays de 
l'Europe centrale. montrent ce qu'il 
faut craindre partout où la propa+ 
gande ct l'influence de ces hommes 


france générale, 


pénètrent. 
Le Souverain Pontife 


me, ainsi que sur les relations essen- 
tielles de l'homme avec Dieu, 
Créateur, son Sauveur, son Seigneur 
son Juge, et avec-l'hümme, 


a | rappété 
que sa voix à été la seule À indi: 
Jquer un véritable remède, qui con- 
siste, en principes sains et fermes 
de charité et de justice, en vérités 
primordiale indestructibles, en  en- 
seignements sur la valeur des âmes! 
et sur la dignité de l'individu hurhain, 
sur l'origine et la destinée de l'hom- 


} son 


Le Saint Père a déclaré qu'il in: 


ce, de ma sincère .obéissance, en un 
mot de la très loyale affection que 
j'éprouve pour Sa Sainteté. \; 

Votre voix ne s'élève pas dans le 
‘désert. Au contraire, je suis en- 
touré de tout un monde, un monde 
qui est la substance du Canada, C'est 
en- quelque sorte -une-réunion de ma 
chète famille religieuse. . 

Une fois de plus Saint-Sulpice au- 
ra présidé à l'un dés plus grands actes 


de l'histoire de l'Eglise du Canada. 


Je suis profondément ému par tout 
ce qui m'arrive. C'est, je vous l'as- 
sure, une très profonde : gratitude 
qui prédomine parmi méS"sentihents, 
J'oublie ‘rapidement mon  indignité, 
mon impérfection, pour penser uni- 
quement à ce se le Saint-Père veut 
de moi. 

Le plus pauvre miroir “peut par- 
fois réfléchir le plus brillant tableau. 


"Malgré ‘mon indignité, je représente 


aujourd'hui tout 1e Canada. Je re- 
présente le siège historique de Qué- 
bec et, je l'ajoute avec la mêmé émo- 
tion, je représente un ordre religieux 


très cher au coeur de l' sie Pape: 


des missions. 


‘, Au Canada, le rôle ae V'Eghse | 


officiel — Le titre x 
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Rodrigue Villeneuve, archevêque de | 
Québec, membre de, la. Congrégation 
de la Discipline des Sacrements, pe 
la Congrégation de la Propagände € 
de la Congrégation de la jee a 
Fabrique de Saint-Pierre. 
C'est à ]…n suite de la céréracuié du 
consistoire public que Sa Sainteté 
a procédé À ces nominations. La cé- 
rémonie de remise du chapeau cardi- 
nalice est l'une des plus grandioses 
que l'on connaisse dans l'Eglise. El- 
le s'est déroulée en grande pompe ® 
Saint-Pierre Des. milliers de per- 
sonnes y assistaient et l'on y voyait 
des représentants de la royauté, de 
l'aristocratie, du corps diplomatique 
accrédité auprès du Saint-Siège, ain- 
si que de nombreux prélats qui se 
trouvaient à Rome. 

Un peu après neuf heures, les nou- 


veaux cardinaux se sont rendus à la 


chapelle Sixtine. C'est là, sous le 
tableau du ‘Jugement dernier”, de 
Michel-Ange, qu'ils ont prêté devant 
le cardinal vice-chancelier. et plu- 
sieuts autres cardinaux le serment de 
se montrer dignes de l'honneur qui 
leur est conféré, d'être fidèles au Pa- 
pe et de travailler pour la gloire de 
Dieu et de l'Eglise. 
H y a 58 cardinaux 

Le nombre des membres du Sacrè- 
Collège est maintenant de 58, dont 
3G Italiens et 28 étrangers. Le nom- 
bre des cardinaux est de 70 en théo- 
rie, mais ce chiffre n'est jamais at- 
teint dans la pratique. 


Alliance Française 


Les Précieuses Ridicules 


Le Club français nçais des étüdiants de 
l'Université, fidèle à sa coutume de 
monter chaque année une pièce. du ré- 
pertoire français, a été particulière- 


ment heureux dans sa représentation |‘ 


des ‘“Précieuses Ridicules”. L'ensém- 
ble de l'interprétation a vraiment été 
tout à fait remarquable pour des 
acteurs-et actrices dont le français 
n'est pas la langue maternelle. Quol- 
ques-uns des rôles ont même été te- 
nus à la perfection. Le souci ap- 
porté aux moindres détails et la dic- 
tion très soignée des artistes ont vi- 
vement impressionñé l'auditoire. M. 
le professeur Meredith-Jones, sous la 
direction de qui les étudiants s'étaient 
préparés; peut être fer de leur suc- 
cès. 


Mlle Dennistoun (interprète de 1 
pièce), Mile Ruth Birchard (Mme 
Gorgibus), Joan Bonnycastle (Made- 
lon), Phyllis Gracey (Cathos), Helen 
Magill (Marotte); MM. Alex Krugli- 
koff (Mascarille), Leonard Levi (Jo- 
velet), Kenneth Thomson (Du Croi- 
sy), et Frank Jones (La Grange). 

Le menuet fort gracieusement dan- 
sé au cours de la pièce a été très ap- 
plaudi. 

Le spectacle ’a débuté par un pfo- 
gramme musical donné par un or- 
chestre de huit exécutants—tous des 
étudiants Ce J'Université-——en costu- 


:| mes’ du XVIIe siècle, sous la direc- 


tion.de M. Eustace Jackson. 
Cette belle soirée parle bautement | , 
en faveur du soin apporté aux cours 
de français à YUniversité du Mani- 


| tobe. 


Vos à “ ” ” ‘ + 

j'es Filles. de ln ln Croix remercient 
toutes les Lt qui ont déjà ré- 
leur appel, en participant | 


Agissons de manière à faire oublier aux imortté 
qu'elles sont des minorités. 


Les acteurs et actrices étaient: 


Je 
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Le dette publique 

du Canada 

Ottawa. — La dette publique du 
Canada se totalise à $6,539,728,003 u 
si l'on tient compte des obligations 
contractées par le gouvernement fé- 
déral,-par les provinces et les ,muni- 
cipatités, y compris les dettes garan- 
ties par le gouvernement fédéral: tels 
sont les chiffre fournis par M. R.-H. 
Coats, chef du service fédéral de la 
statistique, au comité des banques et 
du commerce de la Chambre des 


Communes. 
nt iodi-nou. D ETES 


Mgr Leblanc et ‘les 
ouvrages immoraux 


Saint-Jea n, Free Son Excel- 
lence Mgr Edouard-A. Leblanc, évéz, 
que de Saint-Jean, approuve en prins 
cipe là proposition avancée par M. E. 
Nichols, président de la Presse Canar, 
dienne, qu'on devrait interdire la pu-, 
blication et l'entrée au Canada de di- 
verses publications obsoènes et im- 
morales. 

Le distingué prélat déclara que l'E-. 
glise catholique du Canada avait tou-, 
jours exercé la plus grande vigilance 
à l'égard des ouvrages publiés. Mgr ! 
Leblanc recommande aussi une sur: 
veillance stricte sur le cinéma. ïl 
cita trois choses qui, dit-il, démorali- 
sent la jeunesse canadienne: 1) le ti- 
néma et la littérature immorale; 2) 
lé relâchement des parents à surveil- 
ler l'emploi du temps de leurs en 
fants; 3) le manque di'nstruction re- 
Ugieuse à l’école et au foyet. 

À BD —— L 


La navigation sur 
___les grands lacs 


Montréal. — Les marins ont ap- 
pris avec une grande joie la nouvelle 
que la “Canada Steamship Lis”. de- 
vait mettre en service, dès -llüuvore 
ture de la navigation sur le Saint- 4 
Laurent, cinquante-sept vaisseaux "” 
qui feront la navette entre. Montréal 
et les grands flics (Coimie la mise" 
en serv'ce d'un aussi grand fiombre * 
de navires requiert l'engagement d'un 
grand nombre de marins dont la na- ta 
vigation est le gagne-pain, inutile & 
dire que cette nouvellé à été regue "| 
‘avec enthousiasme dans les cercles 
maritimes ‘ Dès que les lacs seront | 
libres de glace, dix vaisseaux aftoc- 
tés au transport des marchandises en 
vrac seront immédiatement mis Fa 
service, dont le “Lemoyne”, 


Mort du R. P..Ludger. 
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Mercredi ir dernier, le sermon 
‘Au caréme a ‘ét4 daigné par le R PF 
ï. Maurice Dussauit,-O-MT. du: Junio- 
{ . rat. ‘ Le Fév. Père a continué À -étu- 
dier la vie publique de N\-8., 
tant les événements de la 2ème année. 
Le FR. P, Dussauit est-le flis de M. et 
Mme Siméon Dussault, de notre pa 
roisse. 
Dimanche, à la mense paroissiale, 
M. l'abbé E. Lévéque n parlé . des 


- 1, Questions sociales et des remêdes pro- 


CRE 


posés, notamment des moyens propo- 


Lan : de saint Jo- 
4 « ta messe chantée 
ne À T heures et demie. 
; Th grand nombre de personnes se 
| «som approchées de lx° Table Sainte. 
.Landi soir a eu lieu un salut en l'hon- 
meur de saint Joseph. . Monseigneur 
le curé a fait le panégyrique dü 
grand saint et a tiré de sa vie des 
leçons pratiques. 
A l'archevêché 
Son Excellence Monseigneur l'ar- 
chevéque est allée rehausser de sa 
Présence la fête préparés en l'hon- 
. neur du R. P. Mercier, C.SSR., curé 
de Ste-Anne. 
*.De passage à l'archevêché, le KR. 
P. de Grandpré, C:8.V. religieux bien 
connu de Montréal. Le Rév. Père est 
venu visiter les maisons de sa con- 
grégation. Il _. quelques jours 
à Otterburne. de Grand- 
pré s'est dr bre à a 
cause si importante des écoles catho- 
tiques. Il fait encore partie de la 
Commission des écoles catholiques de 
Montréal. 


———— 22 0D3- —— — 
Révérende Mère Dugas 


" La nouvelle est arrivée À Saint- 
Boniface Ce le'mort de Mère Dugas, 
ex-supérieure générale des Sceurs 
Grises. 

* Révérende Mère Dugas était une 
figure bien connue au Manitoba et 
elle laisse un grand nombre d'amis, 
tant au sein de sa communauté ee 
l'éxtérieur. ‘ 

Mère Dugas a passé plusieurs an- 
nées de sa vie dans l'Ouest, et parti- 
culièrement aù Manitoba. Elle y: a 
occupé des postes de confiance et_a 

“été. provinciale. Durant so. terme 
de généralat, elle visitd l'Ouest de 
nouveau. Elle en connaissait bien 

‘les gens et les problèrhes. 

La communauté perd en elle un 
wñide, puissant. . Les funérailles. de 
« «Mère Dugas ont eu dieu à Montréal, 
2 Sdans la chapelle de la rue Guy. La 

#Rév. Mère était Agée de T4 ans. 

ne 


A l'hôtel de ville 


M. Meindi, ingénieur de la ville de- 
puis près de 20 ans, a été remercié de 
ses services d'une manière définitive, 
11 y a déjà quelques semaines, le Con- 
1 avait décidé de se passer des ser- 
de trois départements, Trésor, 
publique et celui de l'ingé- 

Ces mesures. devaient, disait 
recevoir la sanction de. 1'“‘Utility 


2,4. és par le Baint-Pêre. Ce sermon 
f'atanit suite à l'instruction dbnnée di- 
: “roche dernier par M l'abbé .Dé- 
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. Le Conseil n'a pas attendu 
du temps alloué et a pris action 
propos de M. Meindl, L'ingénieur 
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! M. Meindi sera pa- 
au 81 mai pour un travail 
pourra faire, même . s'il le 
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"été assez dificilé même de 
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Evidemment, les spécialistes seuls 
bont en état de dire si M. Meindl est 
compétent ou non Son honnêteté 
n'est pas en cause, mais pourquoi pas 
lé garder. jusqu'à l'expiration de sn 
terme? Il est clair qu'on voulait sa 
chevelure! à ; 

La démission a suscité des com- 
mentaires. Deux choses sont clai- 
ren M Meind) n'a pas été renvoyé 
pour cause d'irrégularité. C'est son 
point d'honneur à lui. M. Meindi n'a 
pas été renvoyé à cause de sa natio- 
nalité Certains ont prétendu que M. 
Meindi avait été sacrifié À un préjugé 
de race. Une connaissance plus ap- 
profondie “es faits ne permet pas 
ce fugement, faux dans son principe 


ere pre ra 
Cercle local dé l’Association 


Dimanche, le 26, assemblée men- 
wuelle du Cercle Local La séance 
promet d'être très intéressante, M. 
Raymond Bernier a bien voulu ac- 
cepter de donner la conférence. 
réchauffera notre patriotisme en 102% 
parlant de la fierté nationale. 

Nous aurons encore, cette fois-ci, 
lé plaisir de voir et d'entendre nos 
petits enfants, garçons et filles, dans 
une courte saynète. ‘ 

Notre sympathique baryton, M. Lu- 
cien Trudeau, nous fera entendre ua 
chant patriotique. 

Qu'on vienne nombreux dimanche 
prochain à 4 heures, à l'Institut Col- 
légial Proveñcher. 

Le secrétaire. 


Un récital à l’Institut 
| Collégial St-Joseph 


Le bon souvenir que nous empor- 
tons def récitals offerts annuellement 
par #Académie St-Joseph, aux : pa- 
rents et amis de leurs musiciennes, 
ne varie guère, d'un terme à l'autre, 
en tant que le décorum, la bbnne te- 
ne, la belle orconnance des program- 
mes et ia somme incroyaïle de tra- 
väil accompli par maîtresses et élè- 
ves, sont concernés. L'intérêt que 
nous prenons cependant à ces audi- 
tions est grandissant, en raison, peut- 
être, des nouvegux sujéts à étudier, — 
fussent-ils de toutes petites bonnes 
femmes,—du plaisir que nous trou- 
vons à scruter, à deviner l'âme. qui 
passe dans les doigts de chaque exé- 
cutante, à suivre chez quelques-unes 
surtout, d'année en année, son évolu- 
tion. | 

Parmi celles que nous avons écon- 
*ées hier, toutes ne possèdent pas le 
feu sacré qui fait l'artiste, c'est clair; 
ça tiendrait du miracle . .. Mais 
plusieurs rnious ont charmés particü- 
lièrement, Quant aux autre, il eût 
rnér 
celles qui n’ont pour la musique qu'un 
maigre attrait. 
de façon à rendre fier notre Insti.ut. 
La pose, la touche, la technique, ‘a 
clarté du son, l'ensemble des pièces 
concertantes, tout est respecté. C'est 
dire que les efforts et le dévouement 
qui président à l’enseignement ‘de cet 
art souverain, répondent bien. à l'am- 
bition des parents, et .'... dépassent 
souvent celle dé leurs enfants . . 

L'Ensemble Rythrique — que les 
petites qualifient avec orgueil du mot 
poinpeux d'orchestre -- ne s'amuse 
pas de la bagatelle. Ces bambines 
ne se sont-elles pas mises en frais 
d'interpréter du Schubert, et du plur 


fin encore! . . . et joliment bien! Que 
nous écunèront-cles la prochaine 
fois? . ‘ 


Nous ‘regretterions de voir grandir 
le jeune Clélio Ritagliatti, si son ta- 


tal No 1 nous fait désirer plus vive: 
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Car toutes ont joué 


Mlle Claire Désautels se fit l'inter- 
‘prète de l'Aimicale en remerciant le 


Hévé-end Père. 


La Secrétaite. * 


1% Récital Annette Dostert 


Mardi soir, le 28 mars, à 8 } 90, 
file Annette Dostert présentera ses 
élèves dahs un récital à deux pianos, 
dang la salle de concert à l'Audito- 
ritim. 

Au programme, il y aura les con- 
certos de Bach, Chaminade, Weber, 
Saint-Saëns, Grieg, Mozart, Mendels- 
sohn, Rubenstein, Chopin. Le Poly- 
phonic Quartette prétera son  côn- 
cours. 

Les élèves suivantes prendfont part 
au progrimme: Clark McLeod, Jean- 
ne Belair, Nellie Cohen, Grace Gunn, 
Fiase Olin, Laurette Rhéaume, Simon- : 
he Antoya, Agnes White, Emely Me | 

Kendry, Agnes Feely, Kathleen Hand, 


Evelyn Pratt. 
— 2-00 -2—— 


Union Nationale française 


Pour sé conformer à cette ‘vieille : 
habitude française de fêter la mi-ca- 
rême, l'Union Nationale Française 
donnera pour ses membres de 1933, 
ue petite soirée, jeudi le 23 mars, à 
la Salle Constant, 254, rue Dumoulif, 
St-Boniface, vers 8 h. 30 du soir. 

I1 y aura de la musique, des jeux ef 
amusements . divers pour tous les 
goûts et tous les âges. Cette fête se 
terminera par ün goûter aussi suceu- 
lent que possible (assaisonné d’un 
verre de champagne, inexistant). 


Chapeaux de - Pntenps A 


252.49 


Vous, femmes économies, qui avez juré de ré- 

duire les dépenses le plus possible, vous pou- 
vez le faire quand des chapeaux de cette qua- 
lité sont à $2.49 seulement. Nouveaux cha- 

peaux de nouvelles formes, noirs, bleu ma- 
rine, bruns; gris, verts, rouges et beiges pour 

jeunes filles et dames,— Venez de bonne heure 
pour un meilleur choix. 


Rayon des Chapeaux, 2e ETAGE, 


Frottez-vous les Yeux! 
Voyez la Qualite! 
Voyez Les Styles! 
Examinez les Etiquettes 
cu sein de Prix 


de Salné Boniface || E É. EN 4 : Nouveaux Manteaux 
| de Printemps 


La population de ‘ Saint-Boniface 


classée suivant les différents pays d’o- 
rigine est donnée comme suit, d'après 
le bulletin du bureau de Statistiques 
du Dominion au dérnñier recensement : 

Ne faites par d'erreur! Ce 
n’est pas un lot désassorti de 
manteaux pris ici et là. Cha- 
que manteau a été spéciale- 


Nous espérons que tous nos mem- 
bres se feront un plaisir de venir se 
rencontrer ‘à cette petite soirée in- 
time. 


RS 


Population”totale : 16,305. 

Anglais, 3,195; Irlandais, 1,427? 
Ecossais, 2,090 ; autres, 65, Total :6,772 
d'origine anglaise. — Français, 5,962. 
Autrichiens, 84 -— Belges, 1,502, — | 
Czech.-Slovak, 15. — Hollandais, 114, 
—Finlandais, 1. — Allemands, 258. — 
Hébreux, 65. — Hongrois, 29, — Ita- 


liens, 105, — Polonais, 476. -— Rou- ment choisi parce qu'il of- 
muins,:47: — Russes, 129. — Seandi-, : frâit quelque détail de style 
naves, 942. — Ukrainions, 204, -—D$ neuf et important-—quelque 
vers, 95. — Races asiatiques : Chinois 


chose de nouveau dans les 
manches, le col. | 


sujet des ma ‘et crêpes 


nouvelles nuances printa- 


tachetés, 
nières—avec jolies doublures. 


Pour Jeunes Piles’: à 14 à 30 
Pour Dames : - - 38 à 44 


MANTEAUX, Ze ETAGE 


et Japonais, 12; autres 2. — Indiens 
et Esquimaux, 1. — Non classifiés ‘ét 
divers, 10. 


Pour nos enfants 
nécessiteux 


Aux annonces des messes de diman- 
che dernier, Mgr Jubinville à fait un 
appel pressant sur la nécessité d'ob- 
tenir quelques secours en argent ou 
en nature pour des vêtements et des 
chaussures pour .nos jeunes enfants 
fréquentant les ‘écoles, La CRE ne 
donnant presque plus rien, il a ëe- 
mandé que l’on aide par une aumône 
la | Société Saint-Vincent de Paul et | EE 


que l’on favorise toutes lés initiatives, blieh® Sin E UE set aq pers àÂS. E. Mgr dAroiegie: est coté Excellence: Maurice Bélanger : les 
— parties de cartes ou autres moyens, | importance, mais toutes. amènent ce-|à une semaine plus tard. Diligence: Louis Lahaie Honneurs: Ctément Lavoie et AI- 
— employés par nos organisations pa- MAS aus: choee dans le déve-| Ce sera donc le mercredi, 29 mars,| Honneurs: Joswph Brunet : fred Aubertin 
roissiales dans ce but. Il a récéom- | lopyr t industriel et par là créent que se donnera au Collège la savou- | Méthode — Senior Co: 
L source d'emploi et de revenus. ‘ 


mandé spécialement la partie de car: reuse comédie” dé Victorien Sardou. | Excellence: Maurice Bourgouin 


Excellence: Peter Charnicki 
tes donnée par les dimes”du Cerél ésentement, ur grand'éffort est fait! La répétition pour enfants est Diligence: Maurice Bourgouin h 4 
Sainte-Elisabeth, le jeudi:23 courant, pour l'établissement d'une fabrique | lement remise du lundi 20 ere 2 . Raymond Poitras 4... Pipes: Mari Monnier ot Là 
dans le soubassement dé1'Ecolé Pro- de sficre de betteraves. Un büreau | lundi suivant 27 mars. ! Honneurs: Adéodat Gagnon et| H : Must fées 
vencher.. industriel est done de première fm- À . : Louis Morin ts 
4 am pour notre province et cha- abdos DE FEVRIER ; Pantee "Comet ; 

-| A 1’ “Industrial ville impoftante du continent a | Philosophié IL— R pue er | hu reranes: Charles Bissonnette L 

Development Board” som bureau injure La_-vile de | Ruelence: Adrien Jacques Me: dues Con et DO RE 

Toronto vote pour le sien$50,000 par à ï Roland 


M. JA. Marion vient d'être nommé | "née, ce qui eh montre l'importance. | 
membre de l'“Industrial Development | . M-:J.-A. Marion à été nommé mem- 
Board”, Le crédit de cette nomina- ga Comité des nouvelles | indus- 
tion est dû à l'initiative de notre qui est l'un des plus importants 
Chambre de Commerce, L' “Industrial |.et des ue actifs. ; 
Development Board” a été formé.il y. ; 

.a quelques années dans le but de créer 
un mouvement pour l'utilisation des 
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RENSEIGNEMENTS AGRICOLES 


Les nommes de terre cans- 
diennes sont garanties 


Les potnmes de terte de semence 


’ canadiennes certifiées sünt connues 


dans bien des pays du monde, et ce- 
pendant il y. A ehcore beaucoup de 
gens qui n'ont qu'une idée très va- 
gue de ce qued'on entend par le mot: 
"Certité”, I} ne saurait y avoir de 
doute. cependant. quant à la signif- 
cation ‘dé ce mot, car il a été clai- 
rement défini par le Ministère fédé- 
ral de l'Agriculture. . La certifica- 
on est un moyen d'enregistrer jes 
semences d'un bon type, issues de 
plantes vigoureuses, et qui, dans la 
mesure où la chose est pratique dans 
les conditions modernes de culture, 


‘sont relativement exemptes de mala- 


dies dangereuses, Pour que les pom- 
mes de terre puissent être certifiées, 
il faut qu'elles soient inspectéés dans 
le champ et dans le tas par un agent 
âutorisé du Ministère fédéral de 
l'Agriculture, et trouvées saines et 
vigoureuses, et conformes, aux con- 
citions prescrites en ce qui concerne 
l'âbsence de maladies dangereuses et 
ln pureté dé la variété. On délivre 
des étiquettes officielles pour ces se- 
mences et ces étiquettes sont une 
garantie que les pommes de terre de 
semence que l'on achète sont bien 
certifiées. - 


Expédition de fromage ca- 
nadien sur le Royaume-Uni 


La Division de l'industrie laitière 
et de la réfrigération du Ministère 
fédéral de l'Agriculture annonce que 
le Canada a exporté sur la Grande- 
Bretagne 747,272 quintaux de fro- 
mage pendant le mois de décembre 
1992, 

———— 0 D ——— 


Quand pondent les dindes 


I1 faut donner aux dindes une 
riourriture stimulante. pour les faire 
ponüre dès que le printemps fait son 
apparition; la ponte devrait com- 


mencer vers la mi-avril dans l'Est du|bestiaux. Toutes les questions de cefparasité 
.. Canada et un peu, plus tôt dans | peare sont couvertes par 1n loi con- Les, canards aduites paraisse 


Important! 


934 end 3e sdwoyaud #1 no ‘yseno 1 
coce, surtout en Colombie-Britanni- 


que, dit M. A. G. Taylor, aviculteur 
au Ministère fédéral de lJ'Agricul- 
ture. Il ne faut pas cependant for“ 

les dindes à pondre avant que la 
témpérature devienne réellement 
printanière, de crainte d'être obligé 
de conserver les oeufs trop .long- 
temps avant de les faire couver. 
C'est 1à une question importante qui 
doit être laissée entièrement à la dis- 


position de ceux qui ont soin du pou- | de 


lailler. 11 faut de l'expérience pour 
savoir l'époque exacte à laquelle on 
doit faire pondre les dindes et les dé- 
butants ferônt bien d'être prudents 
sous_.ce rapport. Il vaut mieux que 
les dindes passent l'hiver dans le lo- 
gis même où elles doivent pondre au 
printemps. s 


6 © 
Une cigarette de tabac 
canadien 
Il se vend actuellement en Grande- 
Bretagne une cigarette faite exclu- 


sivement de tabac canadien et qui 
jouit d'une grande réclame. Elle 


paraît appréciée. 

—— 00 0 ———— 
Poisons à rats interdits 
C'est un délit criminel au Canada 

que d'employer des cultures de bac- 
téries pour détruire les rats, et c'est, 
un délit également que d'importer 
des cultures ou de les avoir en sa 
possession. Ces cultures sont, en 
effet très dangereuses; on cherche 
plutôt aujourd'hui à obtenir des pré- 
parations qui soient toxiques pour 
les rats et inoffensives pour les au- 
tres animaux. On a aujourd'hui, 
par exemple, les pulvérisations et les 
poudres de pyrèthre et de derris, qui 
sont inoffensives aux vertébrés, et 
dont .oh se sert pour détruire les in- 
sectes nuisibles dans les maisons, 
tandis que l'on emploie des prépara- 
tions de scille pour tuer les rongeurs: 
Toutes ces préparations modernes 
sont très efficaces et tout à fait 
inoffensives, pour les volailles et Jes 


Ca 


tre les fléaux de l'agriculture, qui est 
appliquée par la Division des Ke- 
mences du Ministère fédéral de 
l'Agriculture. 
24m —— 


Les sauterelles 


La \province. di Manitoba est cou- 
verte d'oeufs de sauterelles à l'heure 
actuelle, : On en a trouvé plus de 
100,000 par pied carré dans un seul 
district. Il est donc probable que 
l'invasion déjà éprouvée en 1932 se 
continuera cette année. Pour faire 
face à ce danger le Ministère fédéral 
Agriculture, par l'entremise de 
sa Division d'Entomologie, a orgà- 
nisé une campagne, de concert avec 
les autorités provinciales et muni- 
cipales intéressées. Après une en- 
quête entreprise l'année dernière, on 
a publié des cartes des districts me- 
nacés ainsi que des affiches, et dis- 
tribué des instructions complètes à 
tous les intéressés sur ce qu'il faut 
fairé, la façon de le faire et où l'on 
peut se procurer des appâts empoi- 
sonnés. La plus grande partie du 
sud agricole du Manitoba est mena- 
cée, spécialement cette vaste région 
qui s'étend de Winnipeg à la fron- 
tiète interhatioriale. Une campa- 
gne semblable a été organisée par le 
Miistère fédéral de l'Agriculture en 
Saskatchewan, En Aïberta, c'?st 
le gouvernement provincial qui s'oc- 
cupe de la question. 

—— 2202 0-0 — —— 


Nouvelle concurrence 
‘ Un nouveau concurrent le 
marché des produits laitiers vient de 
surgir; il s'est déjà distingué dans le 
commerce l'année dernière, dit le 
bulletin mensuel publié par la Divi- 
sion fédérale de l'industrie laitière et 
de la réfrigération; c'est le Sud- 
Ouest africain,” 

re ec TAN 

Les mouches noires (brû- 
lots) mordent les canetons 


sur 


* 


La morsure pur mouche noire 
très répandue au Canada (Simulium 
Venwstum Say) fait périr beaucoup 
‘dé jèunes canards domestiques et 
sauvages en leur transmettatit un 
: (Leucoeytozoon Anatis). 


/ 


Citoyens de 


EN TAXES SE 


DEPUIS UN GRAND NOMBRE Dates, 
| ULEMENT PRES DE TROIS 
PLUPART SONT DES PROPRISTATRES E 

SERVICES MUNICIPAUX D'UNE M 


nie 1450 


page 


se UNE PART ! c 


h 


k 


mMédéral de l'Agriculture, dit ce 
étik: "Les observations -que. j'ai. 


ès 


ï, 
Éas 
jé 
: 
4 


ailleurs et l'étude des spécimens du 
Musée National Ou qui m'avaient été 
fournis par des correspondähnts de 
différentes parties de l'Est du Ca- 


ta CII se 


dé s'en protéger”, “dry teintes de 
la Fermé expérimentale de Brandon, 
Man. Pour bien abriter le jardin il 
fnut-des-sortes d'abris: en premier 
lieu, dé grands arbres, pas trop rap- 
prochés, pour enrayer la force géné- 
‘rale du vent sur tout le voisinage et 
arrêter l'amoncellement des neiges à! 
une petite distance des bâtiments, et 


nada, me permettent de confirmer! vent le du sol, qui pourrait 
cette déclaration. 1] n'est donc pas] avoir dépassé la ligne des granüs 
surprenant que la maladie , causée | arbres. Il est mauvais d'avoir de 


par Leucocytozo0n Anatis et qui est 
transmise par cette espèce de mou- 
che soft très répandue au Cénada. 
Ee Dr G. H Weaver, pathologiste 
en animaux, au Ministère fédéral de 
l'Agriculture, m'a dit que cette ma-! 
ladie est très fréquente pendant ‘ln 
saison des mouches,. spécialement 
dans les districts €u nord, et que 
beaucoup de canards domestiques en 
sont atteints. Il.est également davis 
que le manque de canards sauvages 
dont se plaignent les chasseurs :st 
probablement causé par cette mala- 
die; qui revient apparemment par 
cycles.” ‘ 
——— 6 2022 0 — — 
Plantation des ark-es au 
printemps 


Les arbres à feuilles caduques, 
c'est-à-dire les afbres dont les feuil- 
les tombent en automne, ne  de- 
vraient jamais être plantés lorsqu'ils 
sont en feuilles. 11 faut les plan- 
ter au printemps avant que les bou- 
tons s'ouvrent, où en automne après 
que les feuilles commencent à tom- 
ber ou qu'elles sont toutes tombées. 
Cette recommandation émane du 
Service de la plantation dès arbres, 
du Ministère fédéral de l'Agricul- 
ture. Le meilleur môÿyen pour plan- 
ter est aux premiers jours du prin- 
temps; dès quéfla terre est dégelée. 
Les arbres alors remplis de sève et 
de vie forment rapidement de nou- 
velles racines pour s'alimenter, et 
s'adaptent aüx nouvelles conditions. 
La date de plantation varie suivant 
la saison et la localité. En géné- 
ral on doit planter en avril ou au 
commencement de mai. 

—— 0 DD 2— 


Protégeons les jädins des 


prairies. 

Une des # essentielles pour 
assurer. le suc du jardinage sur 
les Prairies .est 14 protection contre 
le vent. ‘Le vênt est.en effet le 


piré ennemi du 
chose que Je 


fdin et la première 


cipes fertilisants. En. outre 


la base, dé sorté que le vent peut 
passer sur le sol. Les arbustes ou 
les haies ne donnent pas d'ombre, ils 


n'envoient pas de racines aussi. loin, 


et comme ils sont serrés à la base, ils 
conviennent mieux pour le voisinaré 
immédiat des légumes, À condition 
d'en être éloignés d'une douraine de 
pieds. Résumons-nous: un rideau 
de grands arbres et une haie com- 
pacte autour @u jardin font Fabri 
le plus efficace. 
— 2-0 — 


Le Catalogue Annuel _. 
de graines McKenzie 


Lé catalogue-annuel de A- E:- Mc- 
Kenzie Company Limited, dont Je 
bureau-chef est à Brandon, vient 
d'être expédié à tous ses clients des 
provinces des prairies. Il contient 
toutes les variétés ordinaires et di- 
gnes de confiance qui ont été culti- 
vées avec succès en Canadu durant 
les années passées, et en us , un 
grand nombre de nouvelles väriétés 
s'’adaptant parfaitement au sol et au 
climat canadiens. 

Parmi celles-ci, nous remarquons 
la Cerise-sable, fruit bleu juteux, 
employé pour tartes, confitures et 
marmelades. L'erbuste ‘sur lequel 
elle croît est rustique et spéciale- 
ment adapté aux conditions cana- 
diennes. 

Voici la deuxième année que le ca- 
talogue McKenzie offre du “Crested 
Wheat Grass”, sur lequel on compte 
pour résoudre, dans une large me- 
sure, le problème du fourrage de 
l'Ouest Canadien, à cause de sa vi- 
guüeur et- de sa résistance à la sé- 
cheresse. 

Afin de susciter ses d'intérêt dans 
l'Exposition-Conférence Mondialé du 
Grain qui se tiendra à Régina, du 2% 


vision de gros fourräges dans ses 


| qui le dépouillent de son grain; 


| détachent et- sont perdues. 


(Notes des fermes expérimentales) 
… Le cultivateur qui « une bonne pro- 


granges et qui peut donnér abondam- 
ment à ses bestiaux, pendant les 
longs mois de l'hiver, est beaucoup 
mieux en mesure d'éleyer. de bons 
animaux que celui: qui a une-provi- 
sion insuffisante. } 

Le blé d'Inde peut être donné sous 
bien des formes différentes: on peut 
le conserver en moyettes ou quintaux 
et le donner sous forme sèche. On 
peut aussi le mettre en silo lorsque 
le grain est à l'état pAteux, et le don- 
nèr sous forme ensilée. . 

Le premier système à de gros in- 
convéxients. Lorsque le blé d'Inde 
est laissé en moyettes ou en qüin- 
taux dans le champ pour être distri- 
bué pendant l'hiver, il est “exposé à 
toutes sortes de pillards et de ron- 
geurs, comme les oiseaux, les souris, 
les 
intempéries et la pluie l'abîment et 
une bonne partie de ses feuilles se 


À la station expérimentale fédérale 
de Morden, où la récolte de blé d'In- 
de est pu que suffisante pour rem- 
plir le silo, on met le reste debout, 
le long d'une clôture, près de l'étable, 
pour le distribuer aux animaux sous 
forme de fourrage. Après que le 
blé d'Inde a séché suffisamment et 
qu'il n'y a plus à craindre qu'il fer- 
mente, on le fait passer par le ha- 
choir et on,le donne aux chevaux à 
raison d'une charge de fourrage de 
blé d'Inde pour trois de ‘paille ha- 
chée. 

Le plus gros du blé d'Inde cultivé 
‘est mis en silo-et employé sous forme 
d'ensilage. De cette façon, les pertes 
sont à peu près nulles: il n'y a qu'un 
peu de fourrage gâté sur le dessus du 
silo. Les animaux sont très friands 
de l'ensilage et ils mangent aussi 
beaucoup plus de blé d'Inde sous for- 
me d'ensilage que sous forme de four- 
rage sec. Les animaux qui mangent 
de l'ensilage se portent toujours 
mieux que les autres et contractent 
rarement la constipation qui est, au 
contraire, très fréquente chez les 
animaux nourris avec du fourrage 
sec. , 


Le blé d'Inde, qui est riche en hy- 
drate de carbone, est bon pour l'ali- 


mentation sous forme de fourrage 


sec aussi bien que sous forme d'en- 


nier. doit: faire ést puitee. où 08, MeRimels Ghnogen | MAGUi den tn aliment epésalenent 


En plus des considérativns VITALÉS énumérées set ho ARCTIC eds Sul blrennie de ce distriot 
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capable de vous fournir de In ace article britante tabriguée avec l'eau FILTRER de Shoai 
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NOUVELLE TOMATE ANEL 
La tomate ln pras hfitive 


Originaire de la e Expérimen- 
tale du Dominion. : vient ve) KL: # 
sement “Alnerity” et “Baril 

mails de pr 2; À qualité et gd" 
hâtive., La graine semée dans jar- 
din done fruits mûrs T1 noùs «- 
été impossible de remplir des mil- 

liers de commandes pour celle to- 
mate “Abel” l'an dernier, alors qu'él: 

le était offerte pour la première fois 
et à 25 sous le paquet. : Nous avons 
un plus. vaste assortiment cette an- 
née et le prix | moins ot! 3 Pa: 
quet, 15 sous; paquets, sous: 


Meilleure imnte:-tabées 


LA où les tomates sont émondtes et 
soutenues avec tuteurs — et c'est 1à 
la manière d'avoir de beauxifruits — 
“Best of Al” est Ja variété qui doit 
être cuitivée.. Ces tomates qui erois- 
- sent dans jardins Ont la qualité des 
tomates de serre, De toutes les 
variétés éprouvées par le Collège 
d'Agriculture du Manitoba, “Best of 
Al est considérée la meillkure et 
est employée au Collège pour 14 
récolte principale de tomates-tuteur. 
Notre assortiment provient de grai- 
nes de semence du Collège et est 


offert pour. la ière fois. Pa- 
5 La aquets, 26 sous 


quet, 15 sous; 

Monnaie préférée: les timbres sont 
aussi acceptés Un exemplaire de 
la Nouvelle Liste Ge Graines McFay- 

den vous sera envoyé. Découpes cet- 
te annonce et nous vouk enverrons 
GRATIS un gros paquet de graiies 
de fleurs magnifiques. 4 


Graines éprouvées 


2 SOUS % LE PAQUET ET PLES—- 
En plus de variétés de graines nou- 
velles vendues à un prix plus élevé, 
nous avons aussi en stock de gros 
paquets de graines de légumes et 
de fleurs qui ont été soigneusement 
cultivés, À 2 sous le paquet et 
plus, Les graines MoFayden ne sont 

as vendues dans des magasins mi 

commission, mails à vous directe- 
ment. Les épargnes faites de cette 
manière vont à nos clients. 

Epargnes importantes dans Liste 

de Prix pour commandes sub- 

atantielles. 


MeFAYDEN SEKD CO. Winaipez 


4 


utile pour, lé maintien des bestiaux. 
Il exige moins d'eau que les céréales 
pour produire une. livre de matière 
sèche; il peut aussi utiliser un plus 
grand nombre d'unités de chaleur ‘que 
la plupart des céréales généralement 
cultivées. Le cultivateur qui garde 
des bestiaux ne saurait mieux faire 
que de cultiver un champ de blé d'In- 
de; il sera toujours à peu près. sûr 
d'avoir une récolte. | 
W. J BREAKEY, 
Station exp. fédérale, 
Morden, Man. 
22000 — — — 
Electricité sans panne 
Jean-Louis dine chez sa grand'mè- 
re. Une panne d'électricité se pro- 
duit au milieu du repas, 
Jean-Louis court à la fenêtre, çon- 
temple les étoiles et s'écrie joyeuse- 
ment : 


— L'électricité du bon Dieu n'a ja, 


mais de panne; Al fait. sine la-bait. 
ça brille! 


APORTANTE A LA PROSPER DE VOTRE VILLE? ‘ARTIO" 

NE DE L'EMPLOI À UN DE PATE 
RIBUABLES QUI AIDENT À 
T JO MACANRE AE PAS TAN) 


Le 3 murs, totre Club de gouret 
rempartait # victoire finale dans les 
parties de ligue. La coupe Moun- 
tai restera donc A Bruxelles pour 
l'année coùrante, Félicitations à 
nos joueurs. 

A Taccosion des jours gras, Mlle 
Dübue recevait ses nombreux amis de 
Bruxelles et des paroimes avolsinan- 
tes, Ti est reconnu que l'hospitalité 
%e Mie Dubuc est proverbiale. Fau- 
érait-il ajouter que cette soirée fut 
n véritable surcés? HN y eut chants, 
fhusique, er aecne Papi bref, on s'a- 
Musa ferme. 

les invités, nôus comptiôtis: 
Mmes Kentaiger, Robidoux, Godard; 
Miles Y. Campeau, M. Van de Stune, 
“G. Lecoq, M. DeSteur,'L. Bactus, H 
Kentziger, 1 Robidoux: MM..I. et A. 
Doyon, L. Lanoüette, J. et C. Gau- 
ther, G. et F. Godard, J. Deurbrouck, 
A: Oaucher, H. et L. Lecôg, V. Buy- 
dens, E4 Devos, A. Marginet, L. 
Fraser, FR. Schumacher, G. Faille. 
+ Mie Keniziger nôus quittalt jun- 
di dernier pour subir une opération. 
“Espérons que bientôt. elle nous re- 
viendra tout À fait rétablie, 

M. et Mrne Percival ont. le plai- 


sif de faire part à leurs arnis de la 


faissance d'un garçon. 

Mme Ratto nous est revenue après 
un court séjour à Winnipeg, 

Mlle Y. OCampeau et Mile M. De 


« Steur ont passé 1n fn .de, sernaine 


thez Mlle À. Dubue, J 
Mme J. Toner est partie pour Ré- 
fine pour suivre un traitement mé- 
dical. 
————— 20 — 


SAINTE-ANNE-DES- 
CHENES 


Mercredi, le 8 mars, le club social 
dé couture de Ste-Anne donna sa 
séance dans la salle paroissiale. Mme 
John Benoit  présidait. Le club 
Comprend cinq groüpés dvec soi: 
fante-deux membres, et l'assistance 
dvnit été de quatrévingt pour cent 
durant le cours. La démonstration 
comprit aussi l'exposition de cent 
trois pièces d'ouvräges exécutés À gd 
les membres locaux . 

Pendant trois heures, l'on suivit uñ 


ses chansoñs et ses conseils 


Pratiques. Tous les numéros sans 
cébtior. furent exécutés parfaite- 
et dvec art. De plus, üne pa- 


tie démontrant l’histoire de la my- 
féminine au Manitoba . captiva 
l'Attention, tandis que des chansons 
en français, en anglais et en alle- 
Mad charmèrant l'oreille dés audis 
touts. 
Le R. P. Bellerosc, vicairé PA la 
Phfoisae, souligna les-bénéfices tirés 
4 tel cours et exprima l'espoir que 


lès ” ‘leçons apprises seront mises en 
pratique. 

M, JE. Lafrance, 
Le eg du district, 
æ d'appréciation 

e Evelyn Ames, envoyée à 
düvernement, félicita les membres 


de: St-Pierre, 
donna re: 


dû 'bercle pour le succès de leur s6-| 


she et-l'intérét qu'elles _ avaient 
montré durant ses instructions . 
sn Le 


LAURIFR 


*Bundi, 13 mans, eut Tiei uns no- 
» église le service et l'enterrement 
‘Mhomas Desbiens, résidant à St- 
ifave, fils de Mme” Vre Desbiens. 
* de Laurier depuis bien des an- 
be la famille aurefte pu éroire 
Pelle était oubliée; mis non, pres- 
éfAoute la paroisse assista aux ob- 
Mes de Thomas et tous avaient un 

mot pour le cher disparu. Mlle 
hé Deshiens était venue l'avant- 
organiser les préparatifs néces- 
“ qtouva en ses gmies l'appui 
Len eette pénible circonstance. 
| Mme rien Prmairn. Jean 


re me 57 7 »z: mm | 


Dientfienÿ. et M. Phil. Coutu accompa- 
praent Hime * Peshienis. 
... 


Grènd débat donné à {a Salle pa- 
roisaiale par nos grandes élèves du 
Xème et. Xlème grade, Parents ‘et 
punis ont 616 témoins, de l'éloynence 
et de la riposte de nos étudiantes, 
Les élèves du IXème Cradé nons ont 
donné ehseun 
sujette variés, : Le éhant, ln 
sgrémentèrent cen exercices sooini: 
M. Phil, Contu, en quelques mots, 


vue causerie sœur den 
musique. 


res. 
dut faire ressortir le dévouement de 
nos religieuses, 
| .…. 
Ont recu le Sacrement du Taptéme, 
Marieil'aule,, {ille Dere- 
miens ete Hertisn HenŸset. Le par- 


d'Edouard 


rain, M. Paul Pierghin ét la marraine 

unés Deremiens. 
labelle-Lucina-Marie, 

Alexandrine 


fille de Lépn 
Lapointe et . Le 
parrain, Arthor Desjardins et la mar- 
raine, Cécile, Desjardins. 


Fonin, 


Dimanche, 12 mûrs, nous nvions 
de 
pour offrir no# souhaits 


M. 


en 


le bonheur nous réunir, à la salle 
municipale 
fête notre 
J. Ad. 


ter ps 


à dévoué pasteur, 


et 


le 


l'abhé Sabourin, saluer 


son retour d'un 


mére 

dans V'Est. 
Un 

d'amis 


voyage 


grand nombre de parents et 
de leur 
autres le K. P, Ch. 
l'abbé A. Sénécal, 
St-Joseph, M 
M. ‘le 
dernières xemaines, 
Hébert, MM. 
Ch. Dandenauit, 


P. Valois. 


honoraient pré- 


Le- 
la 


vous 
entre 


M. 


seree, 


sage 
Maison 


et de 
l'abbé Messier 
remplacé Curé pendant 

M, E. 


les Commissaires, 
Péloquin et 


qui 
ces cinq 
préfet, 
prés., A, 


Pour exprimer tés sentiments le res- 


pectueuse affection et de reconnais- 
Wanve que nous éprouvons pour notre 
M. 
notre coeur dans l'exécution du pro- 


pramime safvant : 
Duo d'entrée : 


bon le Curé, noûs avons mis tout 


“Norwegian. Hunters 


March", Miles R. Turenne et Ev. Lam- 
bert. . 
Cantate: “Exaltez sa Grandeur” 


Cantique tiré de ln Hible et mis en 
strophes rimées par Pierre Corneîtle, 

Saynète: “Fragile”, très bien jouée 
par Miles Y, Tétranit, Ad: Ritchot, R. 
Taillon, F.'Lafrance, 8. Lambert, Z, 
Ruest et la souriunte petite ‘Irène 
Lambert, “Fragile”, qui présenta & M. 
le Curé ‘notre bonquet. spirituel dissi- 


Ahves Gime pr Ev, 


tuuié “dt le coeur. d'yne rosé ; ‘ln 
Fritre n'est-elle pas le plus suave par- 
fon et Le Moins. éphémèrez… 

Un autre: chant: “La patrie du:pe- 
dit Paul”. récit dramatique, dinioguf 
Lambert, M. Ange 
L. en le ehoebr: fut muiti de ln présen- 
tation d'une adresse pe M. Fernañd 
Lavergne. | 

Notre bon M. le Curé paraisaît beu- 
boux de se retrouter au miliew de sés 
Joie m'était pas 
IT nou félieits 
et. re 


paroiesiens, et nôtre 
Hoindre de le revoir, 
bn termes sincèrement ému, 
Mmercin hautement les religienses pour 
l'excellente. formation qu'elles savent 
Hotiner aux. élèves, puis nous exhorta 
vivement à apprécier le privilège dônt 
nous jouissans en récevant leurs soins, 
ulors que. tant d'enfants en sont pri- 
vé> 4 
exprimés de 
fnt invité 
à se rendre à l'église pour le Salut du 
8, 


Les bons sentiments 


pürt et d'autre, l'auditoire 
Sacrement (qui fut chanté par Îles 
mois de saint Joseph.{e 
demander au bon 
notre désir dé 
nu miliew de 
pasteur si hon, si dévoné. 
Conred' SICOTTE 
Xème grade 
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SAINT-CLAUDE 


série des sütPées 


élèves) et Le 
urund suint à dû 
Dieu la réalisation de 
comgerter longtemps 


nous motre 


La 
cinématagraphiqnes 
Société 


au tours de 


récréatives et 


données par ln 
de Saint-Claude, 
certaine- 


ment été fort appréciées et la paroisse 


d'Agricuiture 
cet hiver, ont 


se fait un plaisir de l'aider et de l'en- 
courager dans ses initiatives, ù 
1927. ln Société d'Agri- 
Saint-Claude continue, au 
milieu des difficültés de lu crise ac- 
tuelle, à faire preuve de vitalité. 
19 mars, elle nous permettait d’en- 
tendre MM. J, et T. A. 
instructeurs agricoles, par- 
ler du trèfle d'odeur et de divers ans 
tre: inmimédiat., 

Le mars prochain, une réunion 
gfnérale sera tenne pour trancher la 
question de limiter le territoire pour 
les personnes, admises: à 
L'exposition annuelle . prend. chaque 


C'EST LE FOIE QUI FAIT 
QUE VOUS VOUS SENTEZ. 


SI MI 
Stimulez la Bile de Vatre Foie . 


Etablie en 
culture de 
Le 


Villeneuve 
Johnson; 


sujets d'intérêt 


25 


exposer, 


L LA ;) j'a à “ 
LA LIBERTE 


année plés d'iniporiunee, et: toroÿgr 
ment des problèmés divers se posen 


Hull ‘ent nétesanire de réfler À me- 
pure. Les réunions mensuelles de non 
tomité de-direction seront maintennnt 
roômsacréres à l'organisation de l'expo- 
hition pour 1013. Après s'être 0e- 
tupé de In distribution des. gréines 
De fourrage et de l'organisation de 
tlubs pour Vintroiluetion de taureaux. 
le race. dans le district, la Société à 
pu constater qu'un grand nombre de 
fermiers profitaient de des metivités 
pans l'aider d'aucune facon à réntrer 
flans ses frais. 11 n été décidé, en 
Hopséquence, que seuls seraient admis 
hux avantages de ses diverses opéra- 
tions ceux:d'entre led férmiers qui 
keraient inserite comme membres de 
ja Soctété. Une seule exception éera 


faite en. ce qui concerne l'expédition | 


les animaux en coopérative, où tous 
les fermiers seront admis: 

À sa prochaine soirée récréative, 1n 
Société d'Agriculture donnera comme 
projedtions “La Prssion de Notre-Sei- 
gneur”, en cinq actes, Ce sera le di- 
manche 26 mars, Indnhitablement, il 
y aura salle comble, tant: à cause. du 
mérite même du «eénario, qu'en rai- 
son de lexcellente idée de présenter 
ce drame sâns égal dans l'histoire des 
hdmmes : à la veille de la Semaine 
Sainte, 

Nous apprenons à la dernière heure 
le décès de Mme Stéphanie Sihillean, 
71 
ans des suites d'une hémorragie céré- 
brale, 


veuve de Louis Sibillein, morte à 


orne veu 
SAINTE-AGATHE 


Les cinq.groupes:de dames et demoi- 
selles du Comité. de couture, présidé 
Mme Rose Lapalisse, 
le 10 mars après-midi, leur dernière 
assemblée : publique dans la:Salle pa- 
roissiale, Tout près de 200 LASER 
y assistèrent. 

Le cours donné sous les auspices de 
Mme Evelyn du Département 
d'Agriculture, a êt6 suivi attentive: 
ment durant l'hiver. : Ces _daines ont 
sw donner une belle démonstration de 
leur ouvrage: et 32 cahiers de notes 
Étaient . aussi exposés sur les tables 
brnées avec goût: 
| La secrétaire, Mie St-Onge, nous 
flonna un beau rapport du travail ae- 
rompii par toutes les chefs de cha- 
fine lecon, Voici un petit résumé du 
apport: , Le cours ‘comprenaît cinq 
groupes qui. dôonnid;; nn tôtal de 56 
Membres. avec un pourcentage d’as- 
bistance de, 91%: de éhefs et 80% de 

embres qui ont sufyi les leçons. Men- 
ionnons.: que Mine St-Onge n donné 
out som déroushant" én-prenanf cette 
tharge. HS rc à 

. Mméë Joseph Lagothte annonce le 


par donnèrent, 


Ames, 


nt 


Atitations et 


qui à bien voulu assister 
-raëlles. 


rare Dorge éine deux chinsons : 
“Feuille d'érable”, de Larrien, suivie 
love autre en anglais : “The Spring”, 
Warner. Sinchres feméréletrents à 


ND. DE LOURDES | 


Mardi-Gras, # 24 février 1933. 
Etait-elle assez coquêtte notre Salle 


Me Dorge qui nous à fâit goûter de paroissiale, en ce sûtr comatellé d'é- 


Fr chants Qu'elle -a su bien ren- 
re. 

Nous hssistons ensuite à Îa pre- 
mière partie de la démonstration de 
touture. Entretien sur ln macliine à 
toudré, ajnstement des patrons. Un 
Court résumé des jéçons donné par 
les membres suivants: Mmes Lucien 
Noury, Joseph Olivier, Miles M. Bro- 
fleur, Louisa Bilodeau et M.-Josèphe 
Lapalisse. 

L'Orchestlre se fit entendre dans un 
ai, morceau. Pour’ fguyer. un “péu, 
Madame Lucien Naury et Mile Foitu- 
hate Gratton, nous donnèrent né co- 
médie en un acte 
A ces deux actrices nos sincères féli- 
nos remerciements pour 
les gnis moments qu'elles 
fait passer, ., 

De nonveau 
thestre 


nous” ont 
membres -dé l'or: 
jouent autre iMor- 
Vient ensuite la deuxième pêr- 
tie de ln démonstration : 
teprise. 


les 
nous un 
reau. 
les biais, ln 


Les demoiselles 


suivantes 
bnt su bien remplir leur rôle: 
Yvonne Ouimet, F, Gratton, 
Lapalisse, E. Lapointe, 
telles et Cécile Lemoine. 
tes étaient aussi 
rt Alice Olivier 

A Mile Anna 
un cordial 


Anigéline 
Agathe Cour: 
Deux fillet- 
au numéro: Denise 
Toupin nôus devons 
merci; elle a donné tout 
son tra- 
Yail en préparant ce programme exé- 
tuté avec sucoès. 
Mme Joseph Lapointe offrit des re- 
Merciements À tous ceux qui ont ho- 
de leur présence notre humble 
tlémonstration de lecons de çonture. 
Un merci spécial à nos dévoués mem: 
res de l'orchestre. 

On reinarquait dans l'assistance les 
invités suivants: M, l'abbé Elie Ro- 
tan; Mme E. Ames et M. Wood, du 


Département d'Agriculture, qui adres- 


som dévouement, son zèle ‘et 


noré 


à 


bèrent à leur tour, quelques mots de 
remerciements et de félicitations: 
Mme P.-A. Talbot; les Soeurs du Cou- 
vent avec leurs élèves; M, Arthur Le- 
moine, président de la Société d'Agri- 
rulture de Ste--Agathe, et notre mé: 
decin, le Dr R. Roy. 


vé si rudement les familles Manaigre 
ét Désorcy, Mme lldas Dugas tient 
à remercier fous ceux qui ont sù se 


rendte si utiles et sympathiques ‘tors 
de la mort de sa soetir, Mme 
Désorcy, de Rainy River, et : 
lièrement M. le curé Saint- 


: “Le Phonographe”, |: 


Miles 


toiles si nocueillantes au sendez-vous 


de Dominique, ce drame d'une si haute 


facture religieuse et patriotique, in- 
terprété par nos jeunes gens dont le 
Jalent s'est affiriné avec. una. compé- 
tence dramatique vraiment. incontes-' 
table, . 

‘Bravo les jeunes de Lourdes! Vous 
nous avez donné nue séance qui coMmp- 
tera certainement, dans leg annales 
artistiques de’ ln paroisse, 

Au rappel de nos sens auditifs, nous 
essuyons enrore ui pleur en souvenir 
de ce pauvre “Dominique” “et remer- 
cions de tout coeur le R. P, Champa- 
gne «mihsi que nos admirables hrtis 
tes, de Lourdes pour gette pièce 
fut un vrai régal. 

Programme : 
Entrée: Opéra Gow, Violon et piuné: 


qui 


| Roméo ot Juliette Lafrenière, 


Dominique, premier acte. 
11 Trovatare. Violon et piano: 
méo. et Juliette. Lafrenière, 
Dominique, deuxième acte, 
Entr'acte . 
Nominique, troisième acte, 


LNTEE Ÿ 


Aimons-nous mièuæ. Chanson de 
Botrel: Roméo Lafrenière, Choeur, 
League of the Cross Cadets, par 


ja Fanfare, 
Acteurs la pièce : 

MM, Eugène Ragot, Fouasse, 
Joseph Ragot, Lucien Gaudet, Pierre 
Bazin, Albert Lafrenière, Jean Dela- 
aquié Vietor Robitaille, Eugène Con- 
tant, Benoît Ragot, Jules Ragot, Char- 
les Sala, Gabriel Coutant, Joseph Las 
frenière, Mauriée ‘ Weicker, Marcel 
Kolly, Aurète Sibiliéau, Louis Main, 
Joseph Muller, , Benoît. Chabauty et 
Maurice ago. à | 

0 + 


.SAINTE-ROSE-DU-LAC 


de 


Louis 


Résuitat des dictées données par ln | 


Commission Scolnire, le 
l'école du village: 


Grade XI, 


10 mars, à 


Adrienne Robic; 9, 


Antonio Vermette, 
Grade: X;-1.-Jean Loire :-2.:Geor- 


{ 


2. Victor ol 


gette Arcand, 

| Grade IX.-—1Rose Lahaie; ? 
Tardif, LR | DrRvenerte 
que. 

Grade VAE. 


Léon 
ex ne- 


Jean-] ous 1 sunel : 


Grade VIL--1, Jéèan Molgat ; 2, Léo- 
nie Brunel, RSR \ TE 
Crande VI--1, Laurent Grand; 2 
irène Lahate,, Cécile Valcourt, ex 
neqno. à 
Grade V1 ,Albertine Delorme; 


%. Geneviève Giamache ; Léonitine 


Montsion. , : 
Grade 1V.-1. Irène 
Rose Lagnssé, André Molgat, ex nequo. 
Grade TIT.—1. M.-Rose 
?, M Neanit, 
ex negho | KE 8 
11,1, 
Ferrand 


Montsion : 


Pngelbeen ; 


Aurore Hueien Lahaie, 


Gamache : 
! 


Grade Gabrielle 


2, Alvin 


Noms des élèvés qui ont obtenu les 
Compositions 
Mois : 


premières placés aux 
francaises durant le-dernier 
Grade X1I-1 Marie Pennarien; 


?, Antpnio Vérmette,. * 


Grade X.--1 Noël Delvenux: #, Lu 
tienne Allard, 

Grade :1X.--1, Bell Valcourt; %, Cé- 
vile Guyot, 

Grade VITE.- 1, Gérard Guyot: 2 
Primeilln Montalon, 

Gratte VITE. 1, Léonie : Prumel: 2? 


Ebrzabetr  Ingelheen, 
Grade VE.--1, 

monte Veive: aux, 
Grade V1, 


Cécile Valevurt; % Si 


Geneviève. CGamache : 


Jeanpe Gadal, L * 

Grade IV.+41, Lrène Moctsion: 2 
André Molgut, F ls 

Grade 111.--1, Louise Finette ;: 2, M 
Aurore Neñnit, 

Grade 11-41, Alvita Ferrand: 2, An 
toine Duüpré, 7 : 

© D Ge — —— 

mm 


‘Les poussins hhtifs ppreent been, 
rpanornn D pires a 92. sue "1 vw rt #7.50 
ocks bar 


8.00 

Wyanäott COS ut 9.00 
naraäntie arrivée en FA tat p) 0 p.c. 
Couvaison maintenant,  Couvaison 
que, FL ts, #2.50 r 100 oeufs. 


# sans tarder, 
- prit TAYLOR HAPORERY | 
502, vue Furby Tél, 82952 Winnipez 


per SL qe 


LS Env 


Feuülon de In LIBERTE, No. 1 


 Étgénie Grandet 


par ire Balzac 


“1 se trotire dans ewrtaines villes de | mère, Qui vient et vous vend à +04 
province des maisonx dont la vue souhaits, flegmatiquement, 
iipire une mélancolie égale à celle | amment, arrogamment, selon son .cs- 
‘qüe proroquent lés cloïtres les plus | raétère, soit pôur deux sous, soit pour 
lvingt mille franes de marchandise. 
Vous verres.un mareband de merrain 
|assis à ” porte et-qni tourne ses pou 
ces en causant àvec un voisin : 


séttbrens les landes les plus 
où len ruines les plus tristes. © Peut- | 
être y n41i1 à In fois dans ces mai- 
slt et _le Ailence du cloître, et l'ari- 
AM der tuntrs, et les onsements des posnède: ent: apparence que de mauvais 
Fhes : ln vie et le mouvement, zS077 
si poeme ur re Let groi- | 
re rencomrait 
tôt: À coup le ‘regard pâle et froid 
d'une persuinne opte demt le fi- 


CA “plancties À bobteillex et deux où 
trois paquets ME lattes ; 
port son chantier plèin fournit: tous 
les tohtieliers de l'Anjou : 
une planehe près, combièn il pewt de 
tonneaux, #i la récolte ést bonne ; 
Vvoup-de soleil l'enriehit, 
pluie le ruiñe; en une seule matinée, 
Îles poinçons valënt onze 
tombent à six livres. 
lvomme en Touraine, 
de l'atmosphère dominent la ‘vie, coru- 
Vignerons, propriétaires, 
tonneliers, auber- 
,. Mmariniers, sont à l'affût d'un 
ils tremblent en se 
{couchant le soir d'apprendre le 
dot matin qu'il a gelé sers la 
| ils redoutent la pinie, 
Des  habita- | la PA PER et veulent de Fa du 
chaud, des nuagés, à leur fantaisie, 
y à nn duel constant entre le ciel et 
les intérêts terrestres. Le baromètre 
üttriste, déride, égayÿe tour à tour le- 
pbysionomies. D'un baut à l'autre de 
+ ‘rue, ” l'aucienne - 


te, au bruit d'un un temps. de 


Ces principes de mélan- 


côlle existent 
situé à Saumur, au bogt de | Dans ee pays, 
ld rae montueuse qui même au echài- les vidissitudes 
+ haut de la ville, 
rhé, maintenant peu fréquentée, chau- | n 
dé en Eté, froide en hiver, obscure en 
quelques endroits, 
pér la sonorité de son ‘petit payé cail- 
lotteux, toujours prapre et sec, 
l'étroitesse de sa voie tortueuse, 
la paix de ses mMmafsonis, 


| marchands de bois, 
remarquable 
rayon de soleil: 


tions trois fois sécuinires y sont en- 
solides, quoique construites en 
leurs divérs aspects céntri- 
tuent à l'originalité qui recommande 
cêtte partie de Saumur à l'atteution 
des antiquaires et des artistes. 
difficile de passer devant ces miaisons | Saumur, ces mots: 
“ans admirer les énormes madriers 
dont les bouts: sont taillés en figures 
bisarres, et qui couronnent d'un bas- 
vèllef noir le rez-de-chaussée de la 
pltpart d'entre elles. 
de” bois transversales sont couvertes 
en. ardoises et dessinent des lignes 
hlèues sur les frêles murailles d'un 
lôgis terminé par un toit en colom- 
bâge. que les ans ont fait plier, dont | «e 
lés bardeaux pourris ont été tordus 
pär l'action alternative de la pluie 
Là de présentent des ap- 
pis de fenêtres usés, noircis, dont les 
délitates sculptures se volent à peine, 
et qui semblent trap légers pour le 
pôt d'argile brune d'où s'élancent les 
oëlllets ou les rosiers d’une. pauvre 
Plus loin, c'est des portés 
dürnies de clous énormes où le génie 
de nos "ancêtres a tracé des hiéroglÿ- 

ès domestiques dont le sens ne 8e 
rétrouvers jamais, Tantôt un pro- 
téstant y à-signé sa foi, tantôt un t- 
Meur y a rosudit Henri IV. Quel- 
dite bourgeois y à gravé les insignes 
d& sa noblegsé;de cloches, la gloire de 
1 oublié, L'histoire de 


“Voilà un temps 
d'or!” se chiffrent de porte en porte. 
Aussi chaeun répond-il an voisin: 
pleut des louis!” en sachant ce qu'un 
rayon de soleil, ce qu'une pluié oppor- 
tuné lui en apporte, 
idi. dans Ja belle saïson, «ous n'ob- 
tienilres pas pour un sow de marchan- 
dise chez ces brayes industriels. Cha- 
eun n-sa vigne, sa closerie, et va pas- 
jours à la campagne. 
tout étant prévu, l'achat, 
, les commerçants 
avoir dixcheures sur douze à employer 
en joyeuses parties, en observations, 
commentaires, espionnages continuels, 
Une ménagère n'achète pas tune per- 
drix sans que les vôtsins demandent 
au mari si elle était cuite à point. 
Une jeune fille ne met pas ln tête à 
sa fenêtre sans y être vue par tous les 
groupes inoccupés. Là done, les con- 
sciences sont À jour, de mêthé qué ces 
maisons impénétrables, 
lexieieuses n'ont point dé mystères, La 
vie est presque toujours en plein air: 
ébaque ménage s'assied à sa porte, y 
déjeune, y dîne, s'y querelle. 
passe personne dans la rue qui-ne 
soit étudié. Aussi, jadis quand un 
province, était-il pomr, de perte en 
poîte, De là les bons contes, de là 
le surnom de copieux donné aux. lia- 
hitants d'Angers, qui excellaïent à ces 
Les’ anciens bô-| 
tels de lu vieille ville sont situés en 

[laut de cette rue, autrefois habitée | 
par les gentilshommes du pays. La 

maison, pleine de mélancolie, où se 

sont accomplis les: | événements | œt 

cette histoire était précisément un, de | 

cea logis, restes vénécables d'un sièele 

où les choses et les-hommnes avaient ce 

caractère de simplicité que les moeurs 

françaises perdent de’jour en jour. 

Après avoir suivi les détours de ces 

chemin pittoresque, dont les molüüres 

réveillent des souvenirs et 


Ici, des pièces Le samedi, vers 


“gentilhomme où,. 
> de là porte en 
re quelques ves- 


«ins ; les wii *d 
véraient Toüvrouère de nos pères en 
toute sa nâïve sirhplicité Ces salles 


AE 5 Yo, 


basses, qui n'ont ni 
montre, ni vitrages, sont profondes, 
obseures et sans ornements éXtérieurs 
ou intérieurs. Leur porte est ouverte 
en deux parties pleines, grossièrément 
terrées, dont, la supérieure ‘de rephie 
intérieurement et dont linférieure, 


devanture, ni 


ment dans les vignes: 11 fut nommé l'cents franiés j'érs es petits proprié- | toire, ‘D'ailleurs, géatre phrases, ex- 


membre de l'administration du  dis- 
triet te Saumur, et son teflurnes ps- 
on s'y fit sentir politiquement et 
commercialement. Politiquement, : il 
pas rar les "ci-devants et empêche de 
tout son pouvoir la vente des biens fes 
émigrés: -ébnimercislement, fl fournit 
aux armées républicaines un ou deux 
thillivrs de pièces de vin blane, et: se 
fit Payer en supérbes prairies déperi- 
dant d'uné comimanauté de femmes 
que l'on avait réservée pour un der- 
nier lot. Sous le Consulut, le bon- 
homme CGirendet devint maire, admi- 
nistra sagement, vendangen mieux 
encore: sous l'empire, il fut M. Gran- 
det. 
blicains : il remplags M. Grandet, qui 
passait pour Avotr porté le bonnet 
roige, par un grand propriétaire, un 
homme à particulé, un futur baron 
de l'Empire. M." Grandet quitta les 
bonneurs municipaux sans auvun re- 
M avait fait faire, dans l'in- 

tér 
qui mèenaient à ses propriétés. 
maison. et ses biené, très avantaÿeu- 
sement cadastrés, payaient des impôts 
modérés. Depuis le elassement’ de ses 
différents clos, ses vignes, grâce à des 
soins cônstants, étaient devenues la 


tête” du pays, mot technique en usage 


#our indiquer les vignobles qui pro- 
duisent Ia première qualité de vin. 


Il aurait pu demander la croix de la | 


Légion d'honneur, Cet événement eut 
lieu en 1806. M. Grandet avait alors 
cinquante-sept ans et sa femme envi- 
ron trente-six, Une fille unique, fruit 
de leurs légitimes amours, était âgée 


de dix ans. M. Grandet, que la Pro- 
\idence voulut sans doute consoler de 


sa. disgrâee administrative, hérita 


successivement pendant cette année de 


Madame de la Gaudinière, née de la 
Bertellière, mère de Madame Gran- 
det; puis du vieux M. de la Bertel- 
lière, père de la défunte ; j 
de Madame Gentillet, grand'mère du 
côté maternel: trois successions dont 
l'importance fié fut connue de per- 
sônmeé, L'avarice de ces 


longtemps ils entassaient leur argent 


pour pouvoir le contempler secrète- 


ment. Le vieux M. de la Bertellière 
sopelait un placement une prodign- 


lité, trouvant de plus gros intérêts 


dans l'aspect de l'or que dans les bé- 
néfices de l'usure, La ville de Sau- 
mur présuma done la valeur des éco- 


nomies d’après les revenus des biens 
M. Grandet obtint alors le 


au soleil, 
nouveau titre .de noblesse gu notre 
manie d'égalité weffacera jamais: il 


devint le plus imposé de l'arrondisse- 
11 exploitait cent arpents de 
vignes qui, dans les années plantureu- 
ses, lui donnaient sept #4 kuit cents 
11 possédait treize 
métairies, une vieille abbaye, où, par 
économie, il avait muré les eroisées, 
les ogivés, les vitraux, ce qui les con- 
serva; et éent vingt-sept arpents de 
” prairies où croissaient at grossis- 


ment. 


poinfops de vin. 


1793. 


établissait-on sa fortune visible. 


Quant à ses capitaux, deux seules per- 
sonnes pouvaient vaguement en pré- 


sumer l'importance: Vune était M. 


[Cruchot, notaire, ehargé des place- 
ments usuraires de M. Grandet; l'au- 
tre, M. dés Grassins, le plus riche ban- 
jquier de Saumur, aux bénéfices du- 
quel le vigneron participait à s6-.con- | 
reuance et secrètement, Quoique. le 


*ous apercerez un renoncement assez |} 1 
sotibre, au centre duquel est cachée la 
porte de In maison à M. Grandet. 1r 


_Napoléon n'aimait pas les répu- 


de a ville, d’ excellefte chemins ! 
Sa. 


orgueit patriotique. , 
négociant, plus d'im aubergiste di- 
sait-il aux étrangers, avee un certain 


et encore 


trois vieil- 
lards était si passionnée, que depuis 


Enfin la maison dans laquelle 
il démeurait était La sienne, Ainsi 


pee d 


taires donnaient le leur à cinq lois. | actes mutant que des formules algt- 


Sa famemte récolte de 7111, sage- 
met serrée, lentement vendue, . Mini 
avait rapporté plus de deux cent qua- 
rante mille livres. Finnneièrement 
pariant, M, Grandet tenait du tigre ét 
du bo: 1 savait se coucher, se blot- 
tir, envisager langteiups £a proie, éiu- 
ter dessus: püis il ouvrrait la gueule 
de sa bourse, y  engloutissait whe 


brique, lui servaient habituellement 
À embeaster, À résoudre toutes les 
difficultés de ls vie et du commerce : 
“Je ne suis pas: Je.ne puis pas: Je 
pe venx pas; Nous verrons cela”, Il 
ne disait jamais ni oMi ni non et n'é- 
crivait paint. Lui parlsit-on, il écou- 
tait fraidement, se tenait le menton 
dans lg main droite en appuyant son 


chargé d'éens, et se, couchait trahquil- | conde droit sur le revers de ln min 


lement, éomme le serpent qui digère, 
impassible, froid, méthodique.  Per- 
sonne ne le voyait passer sans éproh- 
ver -un sentimentd'adtniration, iné- 


lanÿé de respert et de terreur, Chaeun 
dans Saumur n'avait-il 


pas senti le 
déchirement poli de ses griffes d'a- 
vier?” A ‘celui-ci, maître  Crudhot 
arsit procuré l'argent nécessaire à V'e- 
chat d'un dormaine, mais à onze pour 
cent : à celui-là, M. des Grassins afait 
escompté des traites, mais avec un ef- 
| froyable prélèvement - d'intérêts. Il 


s'écoulnit per de jours sans que’le 


nom de M. Grandet fût prononcé, sit 
su marehé, soit pendant les soirées, 


dns les conversations de la ville, 


Pour quelques personnes, la fortèrie 
du vieux vigneron était l'objet d'un 
Aussi plus d'un 


contentement : 
— Momsietir, nous avons Îei deux ‘on 


trois millionnaires; mais, quant à M. 
Grandet, il ne connaît pas lui-même 


sa fortune! 


En 1816, les plus habiles calculnteugs 
de Saumur estimaient Tes biens terri- 
toriant du bonhomme à près de qua- 
terime 
il avait dû tirer par an, de- 
mille 
francs de ses propriétés, il était pré- 
sumable qu'il possédait en argent une 
somme presque égale à’ celle de ses 
Aussi, lorsque après ume 
partie de boston, ou quelque entrétien 
sur les vignes, on venait à parler de 
M. Grandet, les gens capables disaient- 
: “Le père Grandet?.. le père Gran- 


tre millions; 
moyen, 
1793 jusqu'en 


inais, comme 


puis 1817, cent 


biens-fonds. 


ils 
det deit a:oir cinq à six millions”, 


— Vous êtes plus habile que je ne 
inais pu savoir le to- 
tal, répondaient, M. Cruchot ou M. des 
Grassins, s'ils entendaient le propok, 

Quelque ill parlait-il des Roth: 
child où de M: Lafitte, les gens de 
étaient 
‘le 
Parisien leur jetait en souriant uhé 
dédaigneuse affirmation, ils se regar- 
daient en hochant là tête d'un ak 
Une si grande fortutié 
couvrait d'un manteau d’or toutes les 
d’abord 
quelques particularités de sa vie dans 
nèrent prise au ridicule et à la moque: 
rie, la moquerié et le ridicule s'étaient 
En ses moindres actes, M, Gran. 


det avait ité d 
sit pour lui Tastaité - Je le voyait aujourd'hui 


le suis, je n'ai 


Saumur gfemandnient. s'ils 


aussi riches que M, Grandet. Si 


d’incrédulité. 


actions de cet homme. Si 


usés. 


oeufs, de beurre ? de blé de rente. 


sr re ga pue ange 
Hit en sus du bail, venir 


« chapeau de quaker. 


gauche, et se formait en toute af- 
faire des opinions desquelles il ne re- 
venait point. Il méditait longuement 
les moindres marchés, Quand, après 
uRe savante conversation, son mlver- 

re lui avait livré le secret de ses 
prétentions en eroyant le tenir,'il lui 
répondait :- 

— Je ne puis rien conclure sans 
savoir eonsulté ma femme. 

Sa femme, qu'il avait réduite à un 
iotisme complet, , était en affaires 
son paravent le ‘hlus commode, I 
n'alldit jamais chez personne, ne vou- 
lait ni recexoir ni donner à diner: il 
ne “aisait jamais débruit, èt semblait 
économiser tout, même le mouvement. 
Il ne dérangeait rien chez les autres 
par un respect constant de la pro- 
priété. Néaumoins, malgré la dou- 
ceur de sa voix, malgré sa tenue eir- 
conspecte, le langage et les habitu- 
des du tonnelijer perçaient surtout 
quand il était au’ logis, où il se eou- 
traignait moins que partout ailleurs. 
Au physique, Grandet était un hoïmn- 
me de cinq pieds, trapu, carré, ayant 
des mollets de douze pouces de cir- 
conférencé, des rotules noueuses et 
de larges épaules; son visage était 
rond, tanné, m_rqué de petite vérole ; 
son menton tait droit, ses lèvres n'of- 
fraient aucune sinuosité, et ses dents 
étaient blanches; ses yeux avaient 
l'expression calme et dévoratrice que 
le peuple accorde au basilic: son front 
plein de lignes transversales, ne man- 
quait pas de protubérances significa- 
tives; ses cheveux, jaunâtres et gri- 
sonmants, étaient blancs et or, di- 
saient quelques jeunes gens qui ne 
connaissaient pas la gravité d'une 
plaisanterie faite sur M. Grandet, Son 
nez, gros par le bout, supportait une 
loupe veinée que le vulgaire disait, 
noh sans raison, pleine de malice. 
Cette figure annonçait une finesse 
dangereuse, une probité sans chaleur, 
l'égoïsme d’un homme habitué à con- 
centrer Ses sentiments dans la jouis- 
sance de l'avarice et sur le seul être 
qui lui fût réellement quelque chose, 
sa fille Eugéhie, sa seule héritière. 
Attitude, manières, démarche, tout en 
lui, d’ailleurs, attestait cette croyance 
en soi que donne lhabitude d’avoir 
toujours réussi dans ses entreprises, 
Aussi, quoique de moeurs fnciles et 
molles en apparence, M. ‘Grandet 
avait-il un caractère de bronze, Tou- 
jours vêtu de la même manière, qui 
le voyait tel 
Ses forts soii- 


qu'il était depuis 1791. 


\[liers se nouaient avec des edrdons de 


cuir ; il portait en tout temps des bas 
de laine drapés, une eulotte eourte de 


gros drap marron à boucles d'argent, 


un gilet de velours à raies alternati- 
vement jaune et puce, boutonné car- 
rément,, un large habit marron à 
grands pans, une cravate noire et un 
Ses gants, aussi 
solides que ceux des gendarmes, lui 
Auraient vingt mois, let, pour les con- 
server propres, i} les posait sur le bord 


[de son chapeau à la même plnee,. par 


un geste méthodique. Saumur ne sa- 
vait rieu dé plus sur ce. personnage, 
Six habitants seulement avaient le 
droit de venir dans cétte maison. Le 
plus eonsidérable des trois, firemier: 
ftait le neveu de M. Gruthot. Depu 
sa nomination de président au tribu- 
hal de première instarice de Ssumur, |! 
ce jeune homme arait.joint au nom de 
Crûçhot celui de Bonfons, et H 
lit à faire prévaloir Bonfons sur Gru- |: 


* | chot. U endt-d © de Drotet Le 


Le plaideur sasez malavisé pour lap-|° 
5 Cruchot” 


", mais il fuvorisait de ses plus 


b 


4 je ÿ Ta 
CR s'en | sc fo 
OCS QUE SOIENT 


.ptésents et füêurs dés Grandet. 


s'aperce- 
. l'audience, de sa, sot- 


qu le mommaient “monsieur le prési- 


rier son cher Adolpbe avec | Mademai:| 
selle Eugénie. , M. des Grassins, Île 
banquier, favorisait vigoureusement 
lex manoeuvres de sa femme par de 
constants seryices secrètement, réridus 
au vieil avare, et ärrivait toujours À 
temps sur le chamip dé bataîlle, Ces 
trois des Orassins âvaient également 
leurs adhérents, leurs cousins, leurs 
alliés fidèles. Du coûté des Cruchot, 
l'abbé, le Teleÿrand de la famille, 
bien appuyé par Son frère le notaire, 
dispuitait vivement le terrain à la fi- 
nancière, et tentait de réserver le ri- 
che hétitage à son neveu le président, 
Ce entre les, Cruchot 
et les des Grassins, dont le prix était 
la main d'Eugénie Grandet, occupait 
passionnément les diverses sociétés 
de Saumur, Madémoiselle Grandet 
épousera-t-elle M, le président ou M. 
Adolphe des Grassins?* A ,ce problè- 
me, les uns répondaïent que M. Grän- 
det ne donnerait sa fille ni à l'un ni 
à l'autre, : L'ancien tonnelier, rongé 
d'ambition, cherchait, ‘ disaient-ils, 
pour gendre, quelque pair de France, 
à qui trois cent mille livres dé rente 
fernient accepter les tonneénnx passés, 
D'au- 
tres répliquaient que M. et Madame 
des Grassins étaient nobles, puissam- 
ment riches, qu'Adolphe était un bien 
gentil cavalier, et qu'à moins d'avoir 
un neveu du pape dans sa manche, 
une allinnce si convenable devait sn- 
tisfaire des gens de rien, yn homme 
que tôut Saumur avait vu la doloire 
en main, et qui, d'ailleurs, avait porté 
le bonnet rouge. Les plus sensés fai- 
saient bserver que M. Cruchot de 
_eutréés à tonte 
heure au logis, tandis que gon rival 
n'y était recu que les dimanches, 
Ceux-ci soutenaient que Madame des 
Grassins, plis Hé nvec les femmes de 
la maison Grandet que les Cruchot, 
pouvaient leur inculquer certaines 
idées qui la feraient, tôt ou tard, 
réussir. (Ceux-là répliquaient que 
l'abbé Cruchot était l’homme le plus 
insinuant du monde, et que, femme 
contre la partie se trouvait 
égale. 


combat secret 


Bonfons avait ses 


moine, 


His sont manehe à manche, di- 
sait un bel esprit de Saumur. 

Plus instruits, les anciens du payà 
prétendnient que, les Grandet étant 
trop avisés pour laisser sortir lés 
biens de leur fnmille, Mademolisellé 
Eugénie Grandet, de Saumur, serait 
mariée au fils de M. Grandet, de Pa- 
ris, riche marchand de vins en gros. 
A cela les cruchotins et les grassinis- 
tes répondaient : 


— D'abord, les deux frères ne se 
sont pas vus deux fois depuis trenté 
ans. Puis M. Grandet, de Paris, n de 
hautes prétentions pour son fils, 1l 
est maire d'un arrondissement, dé: 
puté, colonel de la garde nationale, 
juge au tribunal de commerce; il re- 
nie les Grandet de Saumur, et pré- 
tend, s'allier à quelque famille dueale 
par da grâce de Napoléon. 

‘Que ne disait-on pa# d'une héritière 
dont on parlait à vingt lieues à la 
ronde et jusque dans les voitures pu- 
bliques, d'Angers à Blois inclusive: 
ment! Au commencement de 1811, 
lés cruehotins remportèrent un avañ- 
tage signalé sur les grassinistes. La 
terre de Froidfond, remarquable par 
\fermes, rivières, étangs: forêts, et va- 
lant trois millions, fut mise en vente 
par. le jeune marquis de “Froidfond, 
obligé de réaliser ses capitaux. Mai- 


‘tre Cruehot, se ani one 


l'abbé Cruchot, aidés Caps. 
rents, surent! 
ru dots. ! 


» Tobsophage. de M. TER Es 


relief était surmonté d'ude plinthe 
sûillante, sur ‘laquelle s'élevaient plu- 
sieurs de ces végétations, dues a h- 
surd, des parlétaites jaunes, dès lise: 
rome, des convolmiins, du platitain et 
un .petit borisier asser haut déjR. La 
porte, en chêne massif, brune,’ desté- 
chée, féndue dé toutes parts, frêle en 
apparence, était solidement mainte- 
nie pur le svatème de ses boulons, qui 
figurtient: des déskins «ymétriquen. 
Une grille carrée, petite, mais à bar: 
reaux serrés et roûges de rouille; de- 
cupait le milien de.ln porte bâtarde 
et servait, pour ainsi dire, de motif à 
un toarteau qui sy rettächait par 
un anneau, et frappait sur la tête gri: 
macante d'un maître clou Ce imär: 
tenu, de forme oblotgfe et du genre dé . 
ceux que nos äncêtres nommaient jn- 
quemert, ressemblait à un gros phint 
d'adrmiration; en  l'examipant avec 
attention, un antiquaire y aurait re: 
trouvé quelques indices de ln figuré 
essentiellement bouffonne qu'il repré: 


sentait jadis, ét qu'jin loyg. tsagi 
avait effacée, Par ln petite grille, . 
destinée à reconnaître les nmis au 


temps des guerres civiles, les curietix 
poufaient apercevoir, au fond d'ünñe 
voûte obscure et verdâtre, quelques 
marches dégradées par lesquelles. oti 
montait daus un jardin que bornajent 
pittoresquement des murs épais, lüre 
mides, pleins de suintements et_de 
touffes d'arqustes malingres, Ces 
murs étaient ceux du rempart, sur le: 
quel s'élevnient les jardins de quel: 
ques mnisons voisines. An rez-dé- 
chaussée de la maison, la pièce la 
plus considérable était une sdlle dont 
l'entrée trouvait sous la: voñte 
de la porte cochère, Peu de person: 
nes cognaissent l'importance d'une 
salle dans les petites villes de l'Anjou, 
de la Tournine.et du Berri, La salle 
est à la fois l'antichambre, le salon, 
le cabinet, le boudoir, In salle à man: 
ger: elle est le théâtre de La vie dé- 
mestique, le, foyer. commun; W, lè 
coiffeur du quartier venait evupet 
deux fois l'an-les cheveux de M, Grân: 
det ; là entraijent les fermiers, le eufé, 
le. sous-préfet, le garcon meunièf. 
Cette pièce, dont les deux érolsées 
donnaient sur la rue, était plañénétée ; 
des panneaux gris, à moülüres! dnti- 
ques, la boisaïent de Hinût eh bas: 
son plafond se camposait de poutres 
apparentes, également peintes en jgris 
dont les entre-deux étaient remplis de 
bianc en bourre qui avait jauvl. Ün 
vieux cartel de cuivre, incrusté d'u: 
rabesqués en écüille, ornait le 1an- 
teau de ln chefnince en pictre blän- 
-fehe, mal seulptée, sur lequel était une 
glace verdâtre, dont Les côtés, coupés 
en biseau pour en montrer isseur 
reflétaient un filet de lumière le. lobÿ 
d'un trumeau gothique. en, nelen; dti 
masquiné, Les deux gitandolen. de 
culire doré qui décoraient chacun -deé 
eoins de la cheminée étaient À deux 
fins: en enlevant les roses qui 1éuf 
servaient, de bobèches, et dont la miäf: 
tresse branche s'aduptait au piédental 
de marbre blenâtre agencé dé viéifx 


se 


cuivre, ce piédestal formaift un ehdti: x 


delier pour es petits jours. Les aiè- 
ges, de forme antique, étaient garntk 
en tapisseries représentant les fables 
,de la Fontaine; mais 1} fallait le sa, 
voir pour en reconnaître" les ‘sujet, 


SR ‘tant les couleurs passées, et les 


res criblées, de reprises se voyaient 


difficilement, Aux quatre 


+ vodatsashag here nin va 44 
faute à per er Mn ? 


noire, enjolivé par des 


Le Le avait uñ baromètre ES Vustre 


HA ET 2 Pre 
pr Aie 


Je nn + 


cette salle se PB «0 de dliqns "4° GTA 


| + } . 
Lo « LA « \ Fa . 
, ù 4 a x 1 f ss % FATAL \ | ; | ut ; 
PE v f : ; ù a+ l ù à : darts Lo 
à re s à ss 47 ‘ ë "1 ’ = 
à SA | s: “ & | ‘ 2. Le \Ex { \ 4 “ , Man. mars WA 
2 + 5% c LA LIBERTE ft lp M 22 1953 
à D ——— —— + » ue" Rs = — ed EE — = — — re ee : - 
D RE p f dnient. les. concurrente; farci Aline Mere, À > .# Re — +: * ce . . ! 
AU SACRECOEUR (= 727%) Elle les Recommande à | À __ e—. 


Paroissiale 
C'est dimanche prochain que s'ou- 
\, : ion potré grande retraite parois- 
} “inle du Sacré Coeur, MDésirant at- 
“ teindre tous les éstholiques de langue 
! française de Winnipeg, nous deman- 
À dons à tous les nôtres de re faire apô- 
tres et d'entrainer les faibles et lèx 
indifférents à l'action... Un ben mot 
vaut souvent mieux que le plus beau 
sermon. Une retraite est une grâce 
de choix — ne l'oubliez pas! 


» Dinau nehe nprêés-midi avait, lieu Ja 
fin de notre tournoi de saocker ; tour- 


noi où de nombreuses surprises atten- 


om accompa Le paiement ancien paroissien, M. Septime pesco- | recommande à toutes les fem “Eau j d cet stage Le Lee | 
_ À unes, > él taux, vient de mourir à Détroit. 2 'eMee LUE UE Lai | L’i e . rt le tes ge 
Len annonces doivent + RE vaillent dur” me À. al 


r lus tard le 
eu plus use 


A VENDRE — Bungalow moderne, 
rue Jubtlies, Winnipeg: 4 pièces, plan- 
Chers bols dur, situation idéale, Fa- 
dresser À Hoîte 106, 1n “Liberté”. 


VENTE et MOMANGE de produits de 


la ferme. Tabaes canndienr, épicerien, | ni. Un y  alvous vous sentez épuisés, fati-| M pardessus modèle “Guard”? -ou 

conserves rançaises, huile d'olive, DST «oo e verse 1 1.7 L É imé i à | 

fromage des Trappisies, pois de St. |Eaudry 15 - 12 in |S3ués et déprimés, il y a tout à | “{Towncoat’”,. Ces chapeaux melon 

Gyormen. A. Poirier, 135, Dumoulin,| se 5 swl?arier qué vos rognons sont | À grrr AE 

as re RE A re SR … défectueux. . Les pilules Dodd | RW d’Eaton sont fabriqués à Londres, 
7 Dre dites srcs aoas | PO 3 7741, difié leûr ré $ : UN TA : ‘ : 

(Nes sure 06 ne bee D bre Delorme 13 14 765 mt édifié leür réputation a doublés en Sole et du tout dernier t 

+n bois et en foin. Maisond de 20x20, Ÿ 1 0 1: + .me rèrhède des rognons en pro- . dèl ul ‘ « : 

trande étable, grainerie, poulailler, jai: | l'oitras ‘ ; | ? eurant du soulagement cri. Modèle poputaire.à 

terie, hanger à bols, puils artésien, ete. | Hiédard Si nale 8 13 722 + Ê aies 

& cina minutes de l'église et 3 minutes Ne tardez pas, ‘donnez-leur 

du couvent. Terimés raisonnables. Pour Prochaines rencontres : Sala vs 


tous rensefgnements, s'adresser à Mme 
A. Drinsan, 274, rue Goulet, Norwood. 
Tél, 208 248, 4 


Nous nchetons les peaux aux plus 
héuts prix. Nous tnannons auani les 
venux à den prix trèx modiques., 
ves pour demander non prix. Ex- 
les-nous toutes vos peaux. Nous 
tannons euirs #1 robes de voiture. 


WESTERN RAWHIDE HARNESS 
© MFG. LTD. 
Dapey et Marion, St-Honitnee, Man. 
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Pour plus amples informations, 
s'adresser à la Supérieure, ave. 
Jarvts, Winnipeg. tu 


! 


@æ son répertoire pour atteindre lès | 


finales + battre, notre président," M. toutes les Femmes Fatiguées 


Gatien, , 

M. Jean Carignan. défit M: Audette 
dans les finales, mais seuleinent après 
des parties vivement contestées, Nos 


félicitations au nouveau champion de: 


la Boeiété ! 
\5 
Visiteurs : 
De passage au presbrtère, Son Ex- 
cellesice Mer G. Chaflebols, OM. EL. 
Apostolique tu 
Bienvenue evrdiale. 
Ù Baptémes 
‘ Marguerite-Anpe, enfant de Jue- 
J-J, An- 
Le parrain à 616 L. Noixson- 
neduit et la marraine, M 


Vicaire Keewatin. 


ques-W, Boissonneault et 
derson. 
Hermany. 
Nos félicitations, 

“.. s | 


“Nous apprenons avec regret qu'un 


La Ligue de Quilles devtent de plus 


en plus initéressante, maintenait qu'il nes. nous donnent le même té- 


ne reste plus que trois rencontres, Qui 
peut prédire la position: finale des 


équipes? Samedi n'a produit aueun 
changement de points, la position des 

| D - 
équipes restant ls même : 


Equipes : G; P, Moy. 


Baudry ; Bédard 1s Léveillé; Delorme 


vs Poitras: 


Partie de cartes 

La soirée de dimamehe deérniér réa- 
lisait pleinenient l'objectif .de succès 
que s'étaient fixé les.dames organisa- 
trices, Mmes Bernardin, Bourbonnais, 
Louis et Poirier; près de trois cents 
personnes répondirent à leur aimable 
invitation, A l'éntrain et au bon or- 
dre remarquables vinrent 
d'agréables divertissements musieaüx : 
Mesdames G. La Flèche et R. Thibault 
jouèrent un duo de piano, et M. Ho- 
noré La Flèche dans deux chansons 
“Noël d'Irlande” et “When Irish Eyes 
are Smiling”, s'attira de bon droit des 
applaudissements répétés. Les prix 
furent répartis comme suit: 


3. Mme M. Maire ..........,.. 
Cons.—-Mme G. Sicotte 
Messicurs : 

1—M. L. Tatourelle 


se done 96 


À ces quatorze prix s'en ajoutaient 
cinq autres d'entrée et trois de sur- 
prise; la râfle de cinq piastres favo- 


risa Mme Albina, Un cordial merci dente de l'Association fédérée des an- 


aux dames responsables d'un résultat 
si magnifique et satisfaisant, 


s'ajouter | lundi 27 mars au domicile de Mme 


133| PP. Schelpe, Faure et Vézina, ainsi 


140 | cadémie St-Joseph. 


Cette femme de l'Alberta est M 
très enthouéiaste des Pilules 


Dodd pour les Rognons 


Mme A-M. Gaetz les pren 
pour mal de dos el nerfs 
fatiqués 
Faith, Alta, 20 mars (Spé- 

ciale).—“J'ai pris des pilules 

Dodd pour les Rognons depuis 

quinze ans et les trouve d’un 

vrand secours”, écrit Mme A.- 

M. Getz, bien : connue ici. 

“Elles sont très efficaces pour 

le mai de dos ou les nerfs épui- 

sés. J'en prends régulière- 
ment quand je suis très occu- 
pée et travaille fort. Je les 


Des milliers d’autres person- 


moignave. Elles ont essayé les { 
pihiles Dodé-et les ont trouvées 
efficaces, car ces pilules sont | + 


un tonique et un remède do- 
mestique incomparable. Quand 


la chance ‘de 
bonne. santé. 


vous. garder en 


Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises 


Il y aura réunion de l'exécutif le 


1.-B. Poitras, 181, rue Masson, Saint- 
Boniface, à 2 heures 30 de l’après- 
midi, ‘ 

LL} . . 

Dans le salon de l'Académie St-Jo- 
seph, à St-Boniface, un grand nombre 
de dames se sont réuñies le 7 mars 
afin d'offrir leurs, respectueux et af-|. 


que de la Révérende Mère Provinciale 
et des membres de la Faculté de l'A- 


À 


riaux de la province'et exécuté par 
des artistes manitobains, 


Ensuite, Mme J./B, A. Houde, prési- 


ciennes élèves des ‘couvents du diocèse 
de St-Boniface, a aussi lu une adresse 


Beaucoup d'Hommes Portent Des 
«* Fedoras 

à Bords Roules! 
de qualité, forme de hauteur mo- 


Jenne et bord roulé étroit. Chez 


Eaton, nuances printanières popu- 
laires. © 


$350 


“Chapeau Melon” | 


Rien de comparable au chapeau 
melon pour bien finir les lignes du 


$5.00 


& 
Ïl y a de la crânerie dans ce 


Fedora 
à Bord Rabattu | 


et le changement de nuance accuse 
une préférence pour les tons fon- 
cés.. Il y a aussi du chic dans ce 
bord baissé en avant. En arrière, le 


$4.50 
Rayon des Chapeaux 
d'hommes . 
Magasin Hargrave 
pour 


Elégant modèle en feutre fourrure 


même que les dessins 


H y a aussi une va- 
riété de matériels tis- 
sés et de tweeds Har- 
ris de diverses nuan- 
ces. Les tissus Done- 
gal et un large assor- 


timent de tissus à 
effet Heringbone sont 
très en faveur, de 


de fantaisie, \ 
Chaque pardessus est 


doublé aux épaules et 
confectionné d'après 


$16.50 


Rayon des Vêtements 
...« dd" 


. D 


Ils seront portès 
avec comfort et 


distinction 


prend 
“Guard, slip-on, ra- 


La variété est la note 
prédominante 


dans 


les 


styles 


glan, chesterfield et 


town coat”.. 


fectueux hommages à Son Excellence bord est roulé étroitement. Modèle les: spécifications io 
Wbist Mgr Guillaume Forbes, de passage à E 1 IF: 
g , atonia “ÆEaton. 
Dames : ; _ | St-Boniface, Le vénérable prélat était “ , e ge 
1.—Mme J. Quillerat ........ =... 137! necompagné de Son Excellence Mgr 
2.—Mme G. Cÿr ....... Moses 131! Béliveau, de Mgr Jubinville, des RR. 


RE 
ement l'esprit e 
les inondés du Texas et les victimes | battant le club Cox-Hogan, du Con- MacGilivray, qu'on eréit être Ja pere | TO UrME esp né 

sonne la plus âgée de l'Ile du Prince-| d’une nt a 


+ 


D, . 
t sans cesse 
nsion 


Le R. P.. J.-B. Beaupré, autrefois à Son Excellence qui, en termes émus 
de notre maison du Sacré-Coeur et de et très paternels, # remercié ces der ! 
retour à St-Boniface, était venu re- | 5 €t l'assistance de la réception qui | 


124, RUE DONALD, angle Broadway 
‘7. Téléphone 23515. 


nouveler ses conpaigsances, 
RE 
Le fou & le coeur, sur la ! 
le sage, la langue dans le coeur, 


| reconnaissantes ° et remereient Mon- 


lui était offerte. 


Mlle Yvonne Thibault et M. Taras 
Hubicki, accompagnés par Mme G. La 
Flèche,. nous ont charmés avec leur 
chant et sélection de. violon, 

Son Excellence Monseigneur Forbes |, 
a achevé la soirée par une paternelle 
bénédiction, + 
— læs membres de ta Fédération sont 


seigneur Forbes de leur avoir cofsu: 
cré quélques heures de son temps si 


’ 


Des contributions 


aies ve La crainte de l'asthme ren 
rochaine assemblée qui aura lieu h 
| des milliers de personnes misé-| 43 
rot y eue LS Nuit aprés nuit les at-| aval 
se tent et même|pof mare 
lorsque survient un bref soula-| {out 


aque! 


& 


